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le 1a oas hab rde da- orb er les Lolor nês o^ ,ê-

J\ue-. IVasa.or-dh,i.. oou-ro u^loLr .pàt a lê
-els dô pê.drô ry or 1 ôir ôJ. dr i lAlVtSiOD.ls À o.-
je vais fa re une exception.James nous a qulttés d manche
3 février 2019 après une ongue maladie. Nous ét ons plu-
sleurs à savoir q!'i était ma ade, mais on faisa t « comme
si,. Car chez un génie, i n'y a pas de place pour la rna adie.

Beaucoup d'entre vous conna ssent et adm rent ses des
slns, ma s peu ont appréhendé 'étendue de son travai ar
tist q!e. Cet homme avalt tous es talents.

Hodges était un véritab e « Homme orchestre »... Dans e
spectac e, i sava t tout faire.

Néen T928, i acomrnencétoLrtpetltàdessiner.Sa mère,
Ptl'mam u donnalt un cata ogue de dessous féminin pour
qu'l connalsse m eux a morpholog e humaine. « l'ouvrait
toujours aux mêmes pages... car jeune, ll almalt déjà vo r
des dames en petite tenue. » P us tard, sur le conse I d'une
de ses tantes maternel es, i a appris e dessin chez Paul
Co in, e p us grand afflchiste de 'époque. ll almait à le rap-
pe er, ma s ]e pense qu'i aura t réussi de toute façon avec
ou sans Paul Co n, car est des gens comme ça dont e
ta ent va éc ater quoi qu'i arrlve.

lL était bien sûr ventri oque et a démarré dans escné-
mas en attract on comme cela se prat quait à l'époque.
On passait après e documentaire, etluste avant 'entracte.

.le pense que, cornme la rue ou le cabaret, 'exercice est for
mateur, et sans doute a t i appr s une partle de son mét er
là auss.

N,4ais i fa sait p us que cela i fàbriqlait ses poupées
ul-même avec uniquement de a récupération. Beaucoup
d'nvention et un savolr faire que que so t e matériaL,r Lrt li

sé. Pour es têtes, lfa sa t un véritable travai de sculpteL"rr I

bo s, étoffe, carton, ballon, papier mâché, tout ui réussis
sait. C'est sans doute à cette époque qu' a commencé à

fa re des marlonnettes;à ga ne, à fll ou des marottes, peu
importe, tout ce qui bouge et crée du mouvement éta t un
jeu d'enfant pour ui. ll a alors monté sa propre cornpa-
gn e... tant qu'on y est...

C'était un temps oùl i y avait du bou or... .-.- - -=
messes, mouvements de jeunesse, patro-:.:: =-- -j
Chaque fo s qu'i pouvaitseprodulrequelque..: :---
rat tête baissée, et i avait raison, caT c'est e- -.-a a. a"
souventqu'onapprendvéritabementson méi:.. ::-, :-
ne font que deux Ba as par an ne serontjama s .::=:

Pour é arglr son unlvers, I s'est co leté au c rque; é:, -

magre et lse Srirnat en «pett nolr» genre cTeuT oe
chaussures et falsait son tour. Tant qu' y était, i a ét-É aus
si un peu dompteur, mais ce qu' aima t par-dessus tout,
c'était aider e cé èbre tr o de cowns «les Fratel n » à pré
oore. le_t na ô, el Ue) Lo êqLê--

ll y avait sans doute une rason pour aoue e 'a:: _

ce a : i avait compris avant tout le monde cu à c:::-.:-
des géants jour après .lour, on apprend les ZèZs - ' ';
les si ences, quafd mettre a musque e: c-: : --: l-:
chols r... C'est à d re e sque ette du mét:-.

aêôf dgcrê .-.oJ. e-p-" e--. ,^ ---.-- :::
lacques Gaspard. N4ais je ne pense pas c-: :-' --'.éro
ne passe jamais à a postérté... es phoi:: l-: : rJes
"ne a.>e'tpeplê.ê lr'"i . oe.o-. " .,:.-'-- t€ê-
conlme en pus, i avait une nouvele dée.a-::: Ês 5 se-
condes, ça n'aide pas à roder.. l\4a s par cc-l-:, s'esr ré-
vé é p us tard un excel ent conse er pouf e: :-rrres

D.. i ,e-r n-ôrêq-ô à o -- ere.O e 1.- a - eC -ne
compagnie à laque e par la su te se sorr: lc nis les Os
trowsky).

S son savoir en show business ér:ei lmmense, ce qLt'i

prat quait natureL emeft p us que tour était le dess n.

a fournl en petts desslns gags des hebdomada res sat
riques genre « Le hérisson, ou « cl Paris », pour 'al men
taire ren fa t, il lu fa la t moins d'une m nute pour empl r un
carré de 1 0x 1 0 cm, c'était hallucinant de e vo r trava l er.

a eu sa période Pin-up, c'est à que ]e l'a connu. en
p açait partoLrt, et avalt une te le patte, qu'i les fa sait car
rément au ki omètre, ma s ses clients es trouvaient.]o les,
voire p us, et ie pense que « ces dames » ont dû nourr r ses
premlers enfants...

l\44 s i n'a pas fait que dans a gaudr o e. a co laboré à
beaucoup de revues de danses (balina ses, mais pas que),
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TO
Yves Labedade, Directeur de la Revue

James IOUGES (1928 2019) nous a
quitrés le dlmanche 3 février 20'19.
C'esi un membre de notre famiLle
que nous perdons, c'est une page
de l'hlstoire de notre Art qu se

tôurne. Nous saluons a mémolre de c€ grand hômme
âux talents hors-norm,.s, doté de qualités hurnarnes
exceptiônneiles. C'est son am,jean lvlerlin, qui lLrl rend
hommage.

f nvlr-6 de cette Revue, Stefan Leyshon, nous TaiÈ dé-
[ouvrr comment rendre ]a N/lagie désirable en rnon
trant comnrent, face à un phénomène inexplcable, le

spectateur sa relrouve face à lul-même quelles que
soient ses croyefia€s, ses certitudes et sa posltlon 50
clale. 5a pulssânce de sédLrctlon et son lncesslbi ité font
de la l\lag -. un atout rnaieur pour la communicatiôn
expérientielle et événenrentie le, en partlculer dans e
monde de ia mode et du luxe. Une bele hlsto re, une
belle réusslte, pa: un homme qui a su, par ses lou]tl
ples aalents, porter hâut les couleurs de la l\4ag e dans
Li'l n oloe erlo,e I ,.L ô p u e pà ô5 mo8r. ônS

_Je le remercie d'avo r acrepté de céder la couverture
de cette Revu-. à l'hommage rêndu à Jarnes Hodges.

( e n-rré,O psr de .,C \OLc dÀ O I r ôZ vO J

brlques traditiofnel es avec de nombreux aftlstes qui
ont êcceplé de nous accorder un peu de leur temps
et de leur talent pour parler de lêur art: Fred Darev
intervieÿvé par luien Losa, tsébe, Blake Eduârdo,
L4axime Schucht et Syvair Vip.

cill€s t\,4ageux avalt organisé un hor0rnage à Christian
Fechner, 10 ans après sa disparit on, avec slmp cité et
érnôtion. Patrice Bénard rous fait un compte rendu de
cette soirée.

Jean N.4er in rend hommage à son aml O'Shall, dispâru
le T 1 janvier 2019, en lu accordant la pla.e qu'il mérite
pour le travail de toute u ne vle déd ée à iâ transmission
de pensée et au mentalsrfie.

Au rang des évènements récents, vôus poLrrrez lire les
articles sur l'Équipe de France de close'up (Laurent
Guez), la Troisième nuit des Trophées Robert-Houdin
(H.G., Cherchez son nom), la l lo Rencontre des menta
listes de I'OEDM \\aûnick Clercq) et Bertran Lotth, llag'
.ien de futuroscope, avec l//r/-slo é u mellleur spectacle
de l'année 2018 2019 en catégorie Grand Show (Jean-

Lou. D ro .,da .blr.

Ne o e. pdi , tF1'e\\ oô Bêb- pà' ^ p lo-opr-ô
Tony Ferri dans a rubrique « t/ag e et Phi osoph e »

nl ceux d'HÊrvé Tro.caz qul, dans n Maglc Web 4.0 »,

te-. O ' ê .tôJteJ ,.1 ^1,€>r L:--.

Une nouvelle rubrlque voit le lour:« Littérature et N,4a

gie ». I s'agit de consacrer quelques pages de a Revue
à â production française d'ouvrages sur a N,1agie. C'est
une façon de môntrer tout l'intérêt que nous porlons
è l'écrli qui reste, malgré les réseaux sociaux. le sup-
porl n.rajeur et du rab e de la transmiss on des connais
sances. Ce sont Fanch Gui lemln et Georges Naur:let
qui apportent, les premiers, leur contrlbutiôn à cêtte
nouvel e rubrique.

Côtés « lvléthodes et Tours », lean-lacques SanvÊrt
poursult son exporation fasc nante des techniques
sur les Fou-sses dorr€s tandis qu'Armand Porcell nous
Oq.e .,ed...,, êd to,, lp..cd.t 1n.

Enlin, retrouvez a suite de l'histoire de L'Ange Bleu dats
a RLrbrikapathy et celle de l'Hlslo re dr Cabinet fantos
tiqu€ dr Musée Grévin par Didler iüorax.

Bonne e[ture I

Élrcnorus FFAP 2o't8 -2a,s

CONSULTEZ LES RÉSULTATS SUR LE SITE DE LA FFAP

rl

T



,t§
tÊ

slEürI §uE|l ,,rxp8rr,, rr 4'dEil'|]lbEu'upÈül/;dllq 
: suogd!.rasul

sBdaJ / s,lBd/ 3 gl : IlLltuELxlF.tE Jlrrs 'lprlLu slp1ulxÉs slp sEdËll

3 [q[: !3Jil8 
.3 

[t]t: il[][ uru d,fl]l BJqUsu

'3 1tr1 
: lunlurr'3 ll4l : I^l[][ aJi]urap1

rsllBl

JeunE[q[ snd'Hû]û,1 aP BFr?u?x eeHuessï

À.Lvilll0 N aP mue4jxEl

q?lE 
'tE 

- ltufiv 1z tHxllvHt[

ilnu aP Jeg

,!'&llP sn0^ P TÀlæs un le,fi, : 
IJl|VISltld Jslilll0 sP aPEpedS

[l|lsülflVt F SIllt'lV0Vll§0J,| xud saP asuel| - X|lgfld qvl

WW arytmt) 
'JaU!P 'sPueqilErl sPuEls 'JEfl

sua?dune spprpuEs zl - dull ernssuor q JnEdIpeFS
'l.llld[üIl] 

t§ilvl]llli{ iltllïE!'t [[
stlHrflvilIs0l,l sll[[]il[]

'JeunelbI

'ffivlilB seFBql-uEer ep,,enbuilunil eËEil,, ecuatfurrx

0E'tzz P rt0l- ïtufiY 0z l[]lrtvs

Inil eP re8

'6uarno6 'sl1ÂBp?r1l ep qpunp 'ÂFeqX

'ellenuEulxl lB uuEureuuE8 adduq6 raae

'I[UH[1,|[üIVX 
L] lml$V],I iltvlfi ds-t|liltû

'sPuEqxrErx sPuEls'Jeq'eueÂno eusæ'slerFF'lamaY

ilnurur E 
'l?l- 

Ilufiv Ell[IU0H]ll

saFllEIraH se0 uegdEJnl aJpJ0,l

.rud gquefuo tpng ua aJJaldusg q

ll5vlr,llâ lHsnvlillH

!l ltl rF rNt|l,l

§trH1r9

i,t \-d

l
tu

#

SITilVCYUTSON
uaarlolnq JBÀrlsag



STEFAN
LEYSHON

« La magie est un medium
universel. Face à un phéno-
mène inexplicable, le spec-
tateur se retrouve face à lui-
même. Quelles que soient
ses croyances, ses certitudes
et sa position sociale, la puis-
sance de séduction doit être
la même. C'est en étudiant la

beauté et le mystère de notre
vie que nous pouvons créer Ie
désir, c'est la véritable magie. »

Stefan Leyshon

Dîner Secret

onjour Stefan,
Je ne vais pas me montrer très créatif
pour introduire cette interview. Par-
donnez-moi... comment êtes-vous entré
dans le monde de la Magie ?

le suis né au Pays de cal es etje ne par als pas le fran

çais. Lorsque ma fami e a déménagé en France, j'avals
4 ans. l\,4on grand-père frança s voulait naturel ement
échanger avec moi. Vlais i ne parlalt pas beaucoup an
glais... En revanche, possédait la fameuse boîte L€s

Secrets du Moître Sarcier.le me souv ens parfa tement
du dé qui voyagea t mag quement d'un coin du salon
à l'autre... grâce à un superbe étui dorél Sans m'en
.ôîd-e.o:prê e.o"prc alo.q qLe noLS Co-r Utl
quions ensemb e sans uti lser n le français ni 'anglais,
mais une troisième langue... un versel e, a lVag e.

Comment s'est fait votre apprentissage? Seul?
Dans des livres ? Avec un mentor?

À Auray, GiL es Gah net tena t une boutique de farces
et attrapes, dans laquelle i y ava t que ques tours de
magie... nutlle de vous dlre qu'assez vite a tête aux
sabres (mais version avec a main), es anneaux chlnois,
le N,4arconick, et les 3 voumes de lacques Deord,
éta -"nt arrivés dans ma chambre avant mes 9 ans...

]'avais donc largement de qLroi présenter un superb-^
répertoire entre 'ntégrâ ité du coffret de lvlag e de mon
grand père et rnes deux grandes uslons : es anneaux
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INTEBUIEW

suis très impressianné de vaus entendre
réellement... le suis un grand fan I Vous
et Gaetan Blaom êtes mes deux idoles !»
et à .ô r oTê- | p-ôr '. roJ. dF r àg ô

incroyab e, Dominique me répond
« lle qui\ez pas, le vous passe Goëtan ».

Et à, conversation mpromptue âvec
Gaètan, qui rne propose de e ren
contrer à ma prochaine vislte à Paris.
Le endema n, je rnonta s pour a pre
mière fos à a capitael <<Allo? Ban
jour, Mansieur Bloom, il se trauve que
je possois "par hasard" à Poris, je me
denondois si "por hosord" vous ouriez
5 minutes, etc. ».

Premler restaurant ensemb e, e
chnos de 'avenue de SaintOuen,
prenîière discussion de cnq heures
non stop avec une somm té de la N,4a

I e. l\/on choix professionnel était falt.

Quând on vient d'obtenir une li-
cence de mathématiques, l'équâ-
tion à résoudre pour devenir ma-
gicien professionnel est-elle plus
facile ?

Grâce à Gaëtan, je suls devenu ra-
pldement semi-professionnel tout en
poursulvant mes études de I\,4athéma
tiques à l'Université de Rennes m'a
p és.r-e à IVonque \a ac-iàr q r

m'a fait régu lèrement tourner au ca-
baret du Casino de Mor0co, puis à Do-
m n que Webb, qui m'a inv té plusieurs
fois à Toroel a de IVontgri en EspaSne
pnis au l',lagic Hause de Saint-Barth.Je
commençais aussi quelques passages
ry régul ers sur TFT au Disney Club el
sur FR3 dans 4A" à |ombre. La .raî-
sLon enlre es eL-des de lvlàLhema'
tiques et e métier du spectacle a été
très douce.

Dès a fin des derniers partels de
j .i-. jà'immêdàrêre'rp':s ' sè-
dos et suis paftl en voyage ln t atique
en lnde pendant 3 mois..lÿ ai r€ncon-
tré de formidab es mag ciens notam
ment à Chennai (Nladras à 'époque)
ains que es artistes de a fameuse
lévltation au fort rouge de Delh. Je
n'avais aucun matére, n'rasl'ai finae-
re-r ô-ô ergàBe pà. e g.oupê la'-

le premler groupe
hôtel er de ux,ô

indien l'ai cré,Â

pour eux le Festl-
val Abrocadabra ot
I4. Nous avons fa-
briqué tout e ma-
térle sur place et
organisé une tour-
née dans plusieurs
vil es avec ce spec-
tacle. le suis donc
revenu en France
avec cette nouve le

expérience et du
matériel innovant
pour commencer ma carrière profes-
s onnel e. IVa fascinat on pour l'hôte -

erie de luxe était grandlssante.
C'est cette exgence, à a fols de a

cl entè e de ces hôtels et des équipes,
qu m'a permis de créer mon réper
toire de cose up (qui est toujours
d'actualltéi). Ce répertolre a été a

base de ma tournée de conférences
FFAP. Premlères apparitiofs de vraies
roses et de polssons rouges en cond
tlons rée les de tab e à tab e...

Dès le début de votre carrière
d'artiste. vous vous êtes produit
dans de nombreuses émissions
télévisuelles. J'ai noté plus de 250
passages sur les chaînes de télévi-
sion I Ce succès etces expériences,
vous ont-ils ouvert les portes vers
d'autres horizons pour poursuivre
votre carrière ?

À T B ans ;e fa sais ma première ap
pa'irio. lêlê. s.e su -R dàn' 40'0
l'ambre, el très vite Gabrie Cotto, le
réalsateur, m'a invité pour d'autres
passàges. don- no a-r-rert rè di. pôr i

t on de V ncent Perrot -^n dlrect sur La

plage..le crois que cette performance
à ei- LT ! a8e Lê', e s. re.ài elÊ r-
gulièrement engagé pat e Disney Club
sur TF1, puis pour la prem ère édition
dt-) Shanghai lnternatianal lv,lagic Festi
\ o/ (Sl[,/r , eec-on de IV's Lq-e
en direct à stanbu, e fameux Ço se

d,s.urc dê l^dn-L.- Deld-.ô ê' ê' -n

rnagic en an mateur 'l à 2 fo s par se
maine dans )'éfitss on Zdpping Zone
sur Disney Channel pendant 2 ans. La

rencontre avec le d recteur art stique
de ldn r,. on. , e,e re lvdpp ë ete de
term nante. Depuis, nous co aborons
toulours ensemb e. lvlercià ui poursa
fdé lté et son ta ent hors norme.

l'a ensuite enchaîné à lété 2000
sur es past les de Nlagle dans a rLre

pour 'émsslon luste pour Rire. Ces
ém ss ons ont été d ffusées dans plus
de 30 pays, pusieurs années. Davd
B a ne commença t aux US, c'étaient
les débuts de la street mogicl y a
presque 20 ans...

Que les que soient es émiss ons,

]'ai toujours essayé d'nnover avec un
ange de «première fols»:premières
past les de 52 secondes avec un effet
dans la rue, sans compère, ri comera
trick. Prem ère fo s avec un enfant en
/iv€ au té éphone paü Zopping Zane,

lnde 1992 : affiche l2m x 6m

FR3 1 990

« GRÂcE À GrËrerrr, 1r

SUIS DEVENU RAPIDEMENT

SEM I.PROFESSION N EL TOUT

EN POURSUIVANT MES ÉTUDES

DE MATHÉMATIQUES À L,UNI.

vERsrrÉ DE Rrrvrvrs ll. »»

Avec Gaëtan Bloom
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Gaëtan de m'accornpagner. Nous
avons travai lé rée lernent en amont
dès l'écrlture de a pièce avec Xavler.
Les effets faisaient partie ntéSrante
de a narration. Le texte servait es

eliels et nversemen- Puse-'s évi

tations conçues par Yogano. Et une
tna,se de hatta br la'n -cnt e,ec .-ee
pà'C o" s Co r. la(. , e-et do- | e su s

le p us fier est, je pense, une sortie du
)o .o'n'nê --ê lé!ttaLtor à l-rve-c...

Puis, I y a eü Radio mon omaur de
Gérard Gelas avec A lce Be aid . Citizen

lobs aveclos Houben pour equel j'al

dernandé à Aain de N4oyencourt de
m'accompagner et /m nortel bien-aimé
de A bert-André Lheureux.

Ln rele'isio' eL ro-lou's a/e. Lde-
tan, nous avons co laboré, à aussi en
amont avec les auteurs, à 'écriture
des effets et du personnage lvlart n

Paris dans a série éponyme pour N,46.

Nous avlons, enlre autres, inventé et
fabriqué un joli principe de d spar t on
dans une cablne de vestia re pour
diss muler un en èvement. Puis l'ai
caoché )eaî N,4arc Barr pendant toute
d oLreê oL ro-'nê8e. r'a denard" a

[/]ao a N,4aglc enne el Stéphane Cor
réas de venir renforcer 'équipe.

l'ai aussi joué le rô e de magiclen
dans lnvisible Circus avec Cameron
Diaz, ou l'/lanon lescouf de Gabrel
Agh on. Je vlens de terminer le tour
ld8e d -r e Fÿ rariol. ca'ls le eoi
sooeoe d e'elcBoTot delotho itc"

ven r sur TFl .

À partir de 2007, vous signez des
créations de magie contemporaine
en particulier pour des marques
dans le monde de la mode, de l'au-
tomobile et du luxê. Vous mettez
en scène l'espace Louis Vuitton
au Pavillon France lors de l'Expo-
sition universelle de shanghai en
2010, Racontez-nous comment
s'est réalisée cette mutation pour
introduire l'art magique et son
univers dans ces mondes du luxe

peu explorés par
les magiciens.

En fait, ma pre
mière insta la

t on date d-^ 2001
avec les vitrines
de Chanel. l'étais
nettement inspiré
par mes travaux
avec Bob W lson. l

s'agissait de cons
dérer un effet de
magie comme une
ceuvre plastique
aux frontières de
la danse et du
théâtre. L'émo-
t on magique étalt
le propos en ui
même. Le magic en
en tant que per-

former n'était plt)s
nécessaire. L'acte
maglque sufflsait. Le angage magique
0everd - dJro.to"ne. \o-s d\ons de
cidé avec Kat-" I de nommer ces créa
tions « lVagle contempora ne ». Le

terme « N,4agie Nouvel ,^ » n'exlstalt pas
encote.

Pd, e e-rp ê. poJ C'ra- el. . ai

déstructuré un défilé de chaussures
en lesjeLar- p"r rprre et e rar neou
marchait pieds nus sur es murs de a

vitr ne, en cherchant que le paire e le
pourralt bien porter... Ce qu'elle ne
falt jamais. Une autre danseuse sort

huit sacs à ma n
d'un arge écran
plasma. on est
en 200T, c'est
le début de a
mag e d gitale.
A part mon ami
Steve Sheraton,
personne n'utl-
lisait encore les
écrans p ats
comme acces-
so re maglque...

Pour 'Ate-
ler Renault
en 2005, l'idée
étalt de recréer

es sensations d'un enfant qul loue
avec une pet te voiture en mu t pl ant
'éche e par T00. Les rnains du papa
et de 'enfant étaient projetées sur un
eLô 8Fà-r e -er b"erl n'd8-
avec a voiture en lévitatlon. Pas de
perfarmer, )usle I'essentiel de la sensa
tion mag que.

En 2010, pour Louls Vuitton à 'ex
position unversel e de Shangha, la

direction du patrimoine m'a mission
né pour écrlre, fabrlquer et mettre
en scène les effets maglques de l'es

pace LVN1H au Pavil on France. Que le
fierté de faire revlvre a lvlagie ors
de cet évènement prestgieLrxL Ro

bert Houd n ava t déjà marqué si fort
les esprlts ors de l'édit on de... 1855 L

fal a t être à la hauteur de 'évène
ren. Lero.lio à.^ les l-r"8e, :

écran plat, proiections, lmpress ons,
nappings. Les accessoires étaient
trackés e.t temps réels pour mod fer
les projections. l'al dernandé à Roma n

Lal re de me relo ndre pour ce p[o
jet. Vlerc à lul pour son ta ent et son
sout en préc eux. Les sacs à ma n LV

fabr qués sur rnesure selon notre de
<igr la --o r \ou a.o-s labr oue
une lév tation sur un coffre de crista
Louis Vu tton tota ernent transparenl.
Là auss, un énorme travall d'équ pe et
beaucoup de nults b anches...

La magie était offic e ement deve
nue un élément à part entlère du Luxe
à la françalse aux yeux du monde en
tier.

Le vérltable 360'... si d fférent de la

piste de cirque qu est en falt à 270".
l'avais très envie d'explorer cette nou
ve e p ste, nouve Le gramma re : un ef
fet rée lement mmersif, e spectateur
fa t partie de a scénographle

Pour PSA, I s'ag ssalt d'évoquer e

confort Ctroèn, a sensatlon de ta-
pis vo ant. l'en profte d'all eurs pour
TemeTcieT Antonlo Bernb bre qul m'a
-êro- -a-dô d_p e. du, ie, | _f S je
parvenals à trouver la technique pour
fa re léviter a voiture de '1,5 tonne, en
pleine umière, et complètement -.n
touré ? Nouveau chol/erge plutÔt réus
si, car cette lnsta lation a été notée par
es vsiteurs la mei leure du sa on de
f."tl ot I pôr,re -oqLe rôre j, o o,-
même ajouté une interaction avec un
rayon aseT, actlvé par e spectaleur.

O) S. Bruwn - Vitrines Chonel, /\ÿ.l\,4ontai8ne
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notre duo.
Toutes ces activités ne vous ont
pas empêché d'avoir une vie de fa-
mille riche et équilibrée avec trois
ènfants. C'est un vrai tour de ma-
gie? C'est quoi le <<trucrr? Dites-
nous...

Le truc ? Nos fi les ont une maman
formidab e I l'essaie d'être entlère-
ment présent quand le suis en fam I e.

Et comme part Mddgicprad, la co.r,
rnunication reste essentle le entre
NOUS.

Je vous laisse le mot de la fin.
« Ce a semb e toujours mposs ble

jusqu'à ce qu'on y arrive» (Nelson
N4andela) Il,,4adglcprad, exploltée depuis par p u-

sieurs sociétés. Nous formons Lrn duo
à part entère. Nous nous connais
sofs parfa tement, c-â qul nous fat
Sagner un temps cons dérab e. Nous
avons des compétences comPlémen-
taires, mais des exigences communes.

A l'arrivée d'un nouveau projet, nous
ous partageons immédlatement les
rà.hês NouS o.t.tLn quo ' êTo'
mérnent ensemb e, lyaunevéritabe,
synergie, qu dure .lusqu'au debref
post productlon...

Arct Madgicprad a pu produ re des

o Emmanuel Laborde

proiets auss dlfférents que le CLFAIü

a Mâcon, Mod Golerle (avec notam
ment la découverte et e soutien des
premlères expositions de Bakner), e
Dîner Secret, tous les travaux de re
cherches en robotique humano de,
ainsi que toutes les interventions et
ns-"1 d-rons e^ ro.n.nJ'iratior e,è
nementiel e pour nos marques parte
naires.

Nous venons d'ouvrir la branche
asiatique... Modqicprad Asia. Mod
glcproda acquls son image de marque
comme une véritab e signature d-.

O Louis Vuitton

KATELL SEVESTRE
« Nous formons un duo à pqrt entière. Nous nous connois-
sons porfoitement, ce qui nous fait gqgner un temps consi-
dérable. Nous ovons des compétences complémentaires,
mqis des exigences commune' t, S.L.

Uillusion

Lillusion de dorurer un espoir,
Un reve tréel, une échappatoire

Les incompréhensions offi cielles
Emanent-elles par instants.
D'un malhonnête inconscient ?

Est-ce un mensonge,
Une dissimulation ?

Se faire uomper sciemment,
En homme intelligent

Dans Ie doute, moins de raison,
Que d amusement universel

À quoi bon, tant de questions.
Sr ['art est pur et bien fait,.
Si I'on veut se laisser prendre,
On n'y trouvera que des bienfaits

ate est aLrssi peintre, auteur et poète. Vo ci e texte
ll uslon, de son ouvrage Caurts instantanés aux éd
tionsArchimbaud a ns qu'un extra t de la préface de
Phi lppe N.4odel :

u Sous la p ume de â poétesse, ces frémissants instants de
vies, tendres, amusés, sensuels, violents ou douloureux sont
tous baignés d'une émotion étrange, tout d'abord dlscrète,
mais qui se développe ensuite avec J'évidence sereine de a

sincérité profonde, ce le qui porte vers l'lmmense.»

l\:l \l'. I \\.i .

Felicien luttner et Denis Lavant
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FACE À FACE

éléments « signatures » dr Diner Secret: Transparence des
accesso res, scène centra -^ et proxim té avec Le pub lc.

Gaëtan : À ce propos et comme ]e travaiLe avec to sur
ce concept depuis e début, l'histoire de a scène centrae,

ça m'a toujours un peu hérissé le poil parce que je me suis

dit, avec tout le respect que je te do s, que c'était presque
une fausse bonne idée parce que ça contraint énormément
es artistes... ll y a p ein de choses qu'on ne peut pas fa re
et en plus je ne suis pas sûr que es Sens vo ent beaucoup
mieux parce que tu tournes et qu'en falt, si tLl éta s en frontal
tu pourrais te permettre de fa re beaucoup p us de choses
simp ement. Donc, c'est une contrainte que tu t'mposes l

N,4a s est ce qu'avec e temps, tu crois vraiment que ça aioute
quelque chose ?

Stefan : A ors Là, je vais répondre d'abord en tant que per

/ormer I Après avoir goûté à la scène centra e, et encoTe une
fois je parle d'un vrai 360", c'est d fficlle de revenir au frontal.
La sensat on d'immersion est très forte. En p us, en tant que
designer, )e ïouve le déf très excitant et passionnant. Et en
f n, c'est un vrai « plus » marketing.

Gaêtan : Christian Fechner qu a toujours été inspiré par
Robert-Houdin m'a dit, orsqu'il a créé son numéro qui ui

a valu deux Premiers pr x FISIÿ, que c'éta t une manière de

montreT ce que fera t Robert Houdin au.iourd'hui. Ça a tou
jours été son moteut, sa man ère de développer ses idées
de ^U.re o. lS-.e qLe L- o. p'is eS rrén-e: en-os. o .a

dire es mêmes choses, par rapport à Robert Houd n, parce
que tu en paries beaucoup dans e spectacle ?

Stefan : le crols que ce qui motivait surtout Robert-Hou
din, c'était d'apporter une vlson nouvele et moderne à a

magle. Pouvo r a produire dans des leux inattendus avec

une tona lté contemporaine. Trouver un écr n élégant, faire
de a magle sans magicien (puisque ces automates éta ent
des tours de magie), oubL er es techniques classiques
(théâtre au noir, tab es nappées, sous-écla rage), et surtout
uti iser les nouve les techno og es de l'époque. Dans ce sens,

o-r..e -ri )p re bea-coup oe ce.lF pô-see rd8qJe
Gaëtan :.le cro s que dans son carnet, es deux derniers

jours avant de mourr, lest encore en train de retoucher

« ... EN MÊME TEMPS, LES CONTRAINTES

QU EJE M,I M POSE, SCÈNE CENTRALE, TRANS.

::;5Ti*":ffi:iiiïi",,?H:iili:::,{'*::J?[#: eARENcE Er pRoxrMrrÉ, M'oBLrGtwt À
TROUVER SANS CESSE DES TECHNIQUES

NOUVELLES ... »

années quaslment un quement à l'ophta mologie, à la re-
cherche vraiment scentllque. C'est quand même un fat
qu'i s'était élolgné en tout cas de la performance.

Stefan : Ou , ça rejoint ma pensée...]e ne pense pas qu'll
avait envle d'être une star ou le plus grand magicien de
son temps, cornme on pourralt imag ner rna ntenant Cop-
perfield ou Houdini, mais juste être un homme Teconnu
de son temps... Un homme po itique, une personna jté, un

dignitaire. i n'a fait que huit ans de performance dans son
théâtre, et le reste, la été ingénieur, auteur, ambassadeur...

Gaëtan :.le pense que cette carrière t'intéresserait plus,

non ?

Stefan : Oui, je n'a jamais été vraiment attlré par la recon-
naissance du grand public. le trouve ça passionnant d'être
autour de décldeurs, entrepreneurs, pol tques, créateurs,

iuste grâce à nos travaux, et non pour notre ma8e.

Gaëtan: Finalement, tu as de plus en plus envie de créer
non pas forcément e dernler tour à la mode, mais p utÔt un
spectacle, une expér ence nouvelle... Amener la mag e là oùr

el e n'est pas attendue...
Stefan: oul mais en même ternps, les contraintes que

je m'inrpose, scène centra e, transparence et proxmité,
m'ob igent à trouver sans cesse des techniques nouve les

même pour certa ns efiets classiques. Ça peut être vécu
dans un be appartement paris en, ou ar Pork Hyatt Shon

Avec Dominique Webb

G. Bloom, S. Clergue. '
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l'Oranger, on peLrt le refaire complètement de façon é ec
tronique. D'ai leurs, ça existe, ma s avec tno ns de charme.
Personnel ement, j'adore aussi tous les côtés br co age ln
croyab e, comme les machines de Tingué y ou escréatlons
de Rube Goldberg...

Pour revenir à tes créations, une expér ence qui m'avait
beaucoup marqué, c'étaient les que ques soirées que tu as

pu faire en p e n Paris chez Ph lippe I\.4ode, ne serait-ce que
par l'arr vée dans cet immeub e et cet éclairê8e qui n'étalt
fait que par des bougies. Des centaines et des centalnes de
bougies qui donnaient en plus une cha eLrr véritable, et la

harplste qul était le seul accompagnement mus cal.

stefan : C'éta t les débuts de DlrerSecrer I on ne le savait
pas encore... Les premlères versions de a carafe inépui
sable et de a ma lette Louis Vultton. C'éta t doublement
émouvant d'a lleurs parce que c'était deux lours après le

décès de Chrlstian... e 27 novembre 2008. Coincidence
étrange. Depuis, je suis resté dans l'idée de ne pas repro
dulre les effets de Robert-Houdin mals plutôt de se dire,
comme Christian, qu'auralt-il fa t ? C'est devenu quelques
années plus tard, e concept de la scène centrale et de la

proximité, aucun mobi ier, a carafe inépuisable en crlstal,
et comme seul mobiLier un tabouret transparent Storck
Lôuis Ghost.

Gaëtan: Ces dernières années, tu as eu beaucoup
d'évo utions diverses, de succès, qui t'ont fa t voyager de
plus en p us. Comment mélanges tu le Ga lols bretonnant
que tu es d'un côté, proche de ta famjL e, avec le voyageur
planétalre qu vlt à Hong Kong depu s un an, c'est quand
même un peu lo n de a Bretagne ?

Stefan : Je travai leavec Katel et toutes les décsons
sont prises ensemble. On décide d'exporter nos concepts,
après I faut dupl quer au maximum et falre Srandir. C'est

donc une quest on de partage et de réfexion en famll e.

Gaêtan : Est ce que tu as pu rencontrer des magic ens
ocaux ? Comment es tu perçu ?

Stefan : .le ne sals pas comment je suls perçu, lnais
]'ai eu la chance de pouvoir engager p Lrs eurs maglc ens
hongkongais et ce qui m'a Ie p us impress onné dans cette
magie asiatique, c'est cette éégance quasi féminlne et
cette mmense grâce et dé icatesse. C'est une magie très
raffinée.

Gaëtan : Et i s vont être sur la scène dt-) Diner Secret?
Stefân : Ou... Et r'est p utôt une bonne chose | Ça corn

mence à venir dans l'esprit des dir geants d'hôtels.
Gaëtân: On en rev ent à ce que tu préfères :être p utôt

derrlère que devant, d'une certa ne façon. N,4ais je me pose
Lrne autre question : comment vols-lu ta vle de magic en
dans les 15 années à venir ? Tu as envle de quol rnain
tenant ? Tu as toujoLrrs envie de falre de p us en p us de
choses ou de retrouver des choses p us ca mes ?

Stefân : l'almerais bien pousser un peu e concept que
nous avons créé avec rnon anii harp ste Xavler de N/laistre,
apporter de la magie dans les concerts de mus que c as
siq Lr e.

N,4ais je trouverais ça très bien aussi qu'une grosse cé
rémonie comme les leux O ympiques so t m se en scène
par une équ pe de magiclens... et je serai très heureux d'en
faire partie.

Gaëtan: Oui, saufqu'i y a eu des f na es de football aux
États Unis où is ava ent mis Blackstone et, de mémo re, ça
paralssalt tout petit ...

Stefan : C'est justement ça mon travaiL I ll ne faut pas

consldérer la magie comme un spectac e mais comme un
moment maglque. faut repenser a mage pour qu'ele
pu sse passer à travers le petlt écran de millards de gens
qui vont regarder cette cérémonie d'ouvefture sur eur
smartphone. Un peu comme la lév tat on de la C5 qu a été
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TÉMOIGNAGES STEFAN LEYSHON

orsque j'a pris la dlrection des Salons & événements monde de la marque Citroên, l'a
voulu provoquer des réact ons inhabituelLes des vls teurs sut les motarshaws.

le souha tais arriver à magn f er nos véh cL,r es aL-r travers de mlses en s[ène nédltes ma s

avec pour seul objectif d'être au bénéfice du produ t.

NicoLas Yanez .l'ai alors falt appe à de nombreux prestataires, dans des domaines très variés (metteur en
scène de renom, des8 €r de parc d'attractions). N,4ais la proposit on de loin la plus pertinente,
la plus inte I gente, la pLus insp rée, cel e qu a lait lndéniabLement servir mes véhlcu es exposés
étalt celle de Stefan Leyshon et de a C5 en évitat on.

La magie, 'érnerveil ement et l'émotion, tout ce a au service de la suspension s particul ère

de a nouve le C5 : que coup de maltre lJ'avais tout Sagné, l'émervei lement des visiteurs, une
voiture magn fiée et une totale carte blanche du PDG de PSA pour la sulte.

A ors, oui l'histo re est particul èrement belle ma s I fallait un ta ent hors de commun pour
réussir à exposer une vra e C5 à plus d'un mètre du so, en plelne unr ère des salons et ce à
360'...

N,4erc Stefan pour cette bel e réussite que noLrs avons partaSée.

Nico as Yanez,
Dlrecteur des Sa ons & événements monde de la marque Citroèn de 201 0 à 2014.

ans e cadre de mes fonctions chez Louis Vuitton, ]'avais comme chol/erge le développe
ment de notre réseau de magasins et l'organlsation de nombreux événements exc us fs

en Europe. I faL ait l'émot on, la perfection du geste chère à nos artisans mais aussi l'élé

Olv er Dupont

gance, 'audace, l'énergie, et toujours la capacité à innover et surprendte. La rencontre avec

Stefan Leyshon a été n magique » et décisve I Le succès a toujours dépassé nos attentes, et
surtout ravl nos clients.

Stefan nous a ainsi fait l'honneur d'être un ambassadeur, artlste et consei ler exceptlon-
ne sur plus d'une trentaine d'évènements suT la zone Europe, sans compter les nombrduses
autres m sslons qu'il a auss br llamment accompl es pour le groupe sur d'autres cont nents I

Bravo et merci I

Olv er DUPONT
Présldent Louis Vuitton AL emagne, Su sse et ALrtrlche
En charge du développement du réseau de magaslns en Europe
(1993 2006)

ans ses spectac es organisés à Hong Kong ou à l\,4acao, en particu ier son fameux Di-

ner Secret anque j'al pu particlper, Stefan Leyshon assoc e magn flquernent les grands
maîtres du passé, à travers l'histoire de Cardini, Robert Houd n ou Vléliès, la naissânce

Erc Be rt

du cinéma, et les techniques de prest digitation les p us modernes, tel es que 'uti isation de

robots ou de drones. Ces dîners associent gastronomie et magie, avec une version sa sissante
et très personnel e des Noces de Cana oÙr l'eau ne se transforme pas seu ement en vin dans
sa carafe de cristal, mals en une variété d'alcoo s à la demande des inv tés I

Ajoutons enf n le rô e essentie de Katel Sevestre, sa compagne dans la vie et assoc ée dans
la soclété Vladgicprod, qu porte haut à l'étranger, les couleurs de a magie française, poétique,
créative et toulours plus époustouflante.

Eric Berti, Consu généra de France à Hong Kong(2015 2018)

é,1
CoNSULAT GÉNËRAL DE FRÀNCE
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L'EQUIPE DE FRANCE DE CLOSE-UP

EN RÉSIDENCE AU MAGIC WIP
pAR LAURENT GUEZ (PROZAX) - Directelr del'ÉquipedeFrancedeCloseup

n nouveau stage de l'Équipe de France de Close-

up a eu lieu du 30 novembre au 2 d-écembre
20T 8. Ce stage s'est dérouLé dans le prestiSieux «

N,4agic WIP , à la ViL ette grêce à l'accuei 8énéreux
de Th erry Col et et de 'équipe de la compagnie Le Pha-

ène queje remercie vrvernent pource partenarat. is'agis-
sa t d'un moment partlcu ièrement lmportant puisque a

F 5N4 de Busan a marqué a fin de cette promotion et que
l'équipe est passée en phase de sé ect on

Une commun cat on b en orchestrée par l'éqL,rlpe de

LO^ r Ut' -àt:O. {DOoi D" lêbtLL O. el Sleol^"ne .GOl, ". )

d.oi à-ônê e'-rotr' '- oo5-e. 'onplê- A I '
d'une sé ection sur doss er et vidéo, dlx avalent été convo-
qués pour auditionner le T er décembre devant les coachs :

Bernard B ls, lean lacques Sanvert, Ludov c lulliot, Pascal

Bouché et votre servteur. le profte d'ajl eurs de ce cour
rier pour les remercier sincèrement de nous offrir (et du
même coup à a FFAP), leur temps et leur talent

I est vrai que e pa marès de 'Equipe de France ne peut
qu'attlrer vers el e es futurs talents pu sque suT esdeux
dern ers concours FFAP, eLle a compté 5 primés dont le
tout récent Champion de France de Close up (Triton).

S'ils étalent tous des magic ens conlrmés, et expérinren
tés, peu étaient en capacité d'apporter un numéro suff
samment ébauché (T0 minutes) pout pouvor lnté8[er
directement l'équipe. En effet, l'équipe sé ect onne des nu
-ô-Os êi Oe\et I ol de e. t à.à l.êr ên eql pe.

Ont été recondu ts des membres de a promotlon précé

dente qui ont fa t la preuve de eur ass duité et capacité à

falre évoluer eut prestat on I Robin Devll ebichot, Stéphane
Gomez, Erwan N,4arckiewlcz, [/ar. Rigaud, Trlton (Florian

Cohen), lean Baptiste N.4artinez, Benjamin Aymerich (BEN),

Thornas Bartez. Ont été ntégrés à l'issue de a séLection :

IVarc Blttar (N.4AKOBl) et N/lorgan de Cecco (lvlORGAN).

D'autres ont pu proflter du stage pour recuei lir conseils,
av s et orientat on et ont été inv tés pour certains à revenlr
lors d'un prochaln stage montrer e fr-uit de eur travall.

Nos sé ections ne s'achèvent pas avec ce stage mals

se poursuivent. RenseiSnements et dossier peuvent
être obtenus en contactant l'équipe de communlcation:
efccloseupma 1.com. N'hésltez pas à le fa re savo r dans vos
Clubs.

Après le moment de sélection, ie tenrps a été consacré
au travail en ate ier sur es numéros des ancens et nou
veaux stagiaires. Arnbance convvale, stud euse tout en
restant /un, repas en commun, une fourchette dans une
ma n des cartes dans l'autre. Nous étions aux petits solns
grâce à a disponibjlté de l'équipe du Phalène, de Thlerry
Collet et de N,4arc R gaud.

Le vendredi soir, sur l'invitatlon de Thierry Collet, nous
avons proposé un ateller publc auque assistalent une
solxantaine de personnes. Après une introduction en style
Happening, nous avons montré (sans lalsser voir de tech
nique) notre manière de travailler. Nous avons ainsi pu

falre percevoir les soucis de mise en scène, de tlmln& de
recherche de personnage, de costume, de voix etc. Bret
tenter de faire toucher du doigt au grand public et aux ar-
tistes d'autres dlsciplines, tout ce qui se cache derrlère un
numéro de magle : la tentative d'aboutissement d'une vraie
recherche artlstique. I
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Avarur-pnopos os Gtt-lrs Mnerux

a Soirée-Hommage à Christian Fechner a été
organisée le 26 novembre dernier à Paris,

10 ans après sa disparition. J'en ai parlé avec
mon cæur... voilà !

Je remercie François Bost, Président du M HC

(Magie, Histoire et Collections, anciennement Club

des Collectionneu rs), une Amicale de la FFAP, qui

m'a incité à préparer cet Hommage d'une durée
de 2h30. Merci à la FFAP pour son soutien et sa

contribution financière à cet événement.

J'ai su rtoutvou lu que ce soit le passé « rock'n'roll »

de Christian qui en ressorte, l'homme que peu de
gens ont vraiment connu sous tous ses aspects,

un homme au parcours tellement atypique, tout
en privilégiant son côté « magique ».

.J'ai ensuite repris le « déroulé » de cette soirée
et retranscrit tous les témoignages et interviews
diffusés afin de les faire paraître dans un livre
prochainement. I

a

SOIREE
HOMMAGE

CHRISTIAN
FECHNER

Grr,r,es Mecsux
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1 1E RENCONTRE DES MENTALISTES

DE L'OEDM

La 1T" rencontre des menta istes de
|'OEDI\4 se dérouLa t du 2 au 4 no
vembre 2018 à Saint-Amand lvlon
trond en partenarat avec la maire.
El e débutait par un ate ier oÙr [/] chel
LAGEOS présentat son book test,
suvi d'un second atel er animé par
Claude AUDELOY.
À 16 h 30 débutat a conférence de
TA\TOVAc, d ". lrè-.,S WJ __O

mentalste bege spéclalsé dans 1a

mage bizarre, bizarre magick er aï
glas, qu est une foTme partlculière
de 'll uslonn sme, dans aque le a

parte contée, 'histoire, loue un rôle
prépondérant. N/lê ant parfois des
faits réels avec des faits imaglnés de
toutes pièces, e but est pour 'art ste
de provoquer chez e spectateur ce
qLe 'e. spe .r isle) ro^ - ê'-l a s ,--
persono . ed-' .e- Adàpt"êè dê-
conditions part cu ières d'exerc ce,
petit com té, umière particullère, ieu
«étrange», c'est une forme de ma-

par Yannick CLERCQ

gie peu répandue au s-^ n de la com
rnunauté magque casslque, fÛt-el e
rnenta iste. Devant une sa le comble,
FANTON/IAS a donc pu déve opper du-
'dn prÀ, oe oe .. heu es q .elqL,es-
unes de ses routines et créat ons.
Le ,oi . pl .c dê 200 pe sornes assis-
taient au dîner spectacle qui a débuté
par une animation close-up avec a

pa1 Uod. on d'ABAC-S. C a-d" A. Dl -

-O,, tÿi.he BARP. S, LLC , Avl , Danre
CO-LEO\ , T V 5, V,chêl LAC, Ol',
PALLAS, sANDY, SULLIVAN, XÉNON,
YANIKO, dont e passage de table en
table a eu beaucoup de succès.
Dans le même temps, Les cand dats
du concours des l\,4agiclens d'Or se
sont produits devant e lury.
La première tab -^ étalt composée
de [/onsieur Th erry VlNCoN, ma re
de Saint Amand N,4ontrond et son
équ pe cu ture le. La seconde regrou-
pait, présidée par Davld STONE, des
magiciens du spectace avec WLL

et WALT, Jimmy DELP, HUGO et Sté
phane LAURENS. La trosième état
composée de membres du pub ic.

A a surprise générale, et, quelle que
soit la façon de faire es comptes, par
table ou par votant, le responsab e de
la compétition, lo IVIALDERA nous a

annoncé que les candidats étaient ex

aequol
Puls le consei d'adm nistratlon a re
mis des ivlédall es Nostradamus bien
mér tées à nos amls lo N,4ALDERA co
fondateur de l'OEDN4, Olv er DUCI]A
TELET, vice-président, et au secrétalre

lean lvlarie RIOUX, pour tout leur in
vest ssement dans notre associatlor.
Le spectace état présenté avec hu
mour et beaucoup de dynamisme par
Stéphane LAURENS.
êc êtes q_i o_5 d p opo)e,

étaient très bluffant, notamment c-^

lul oùr une carte nommée par le pu
bl c, se retrouve dans sa bouche en
une fraction de seconde.limmy DELP
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BERTRAN

LOTTH

MAGICIEN DU
FUTUROSCOPE

par

JenN-Lours DupuvoRuev

e Futuroscope, Parc d'attract ons créé en
'1987, s'appu e sur a science et a technolo
gie pour dlvertir. Un sacré pari pour e Parc
que d'avoir pris la décision d'y ntégrer un
spectacle de rnage. Bertran Lotth reève ce
pari âvec succès depuls 16 ans avec, tous es
5 ans, un nouveau spectac e et une nouve e
page blanche à écrire

Le nouveau spectace ll uso, lnauguré au prlntemps
20T8, est un petit bilou magique créé par Bertran Lotth,
sous a d rect on de Raphaë Navarro (mag cien, metteur
en scène, coconcepteur de la magie nouvel e)

Bertran Lotth fa t part e de ces grânds artistes nterna-
tionaux non médiatiques, dlscrets, qui ont trâvall é avec les
p us grands. Son secret ? Son op n âtreté... P us perfection-
nlste que Lui, pas possib e I

le connals Bertran depu s p us de 30 ans et le sais que
depuis qu'l est gam n lvouait être rnagicien. Sur toutes
les fches d'orientâtion scolaire, c'était a même chose...
l/]agiclen I ll uslo raconte le rêve de cet enfant qu vou ait
être pi ote de course comnie son père, puis aviateur, pour
flna ement devenir... rnagic en l

Avant de rentrer dans le théâtre nous devons patienter
dans un hal, transformé pour la clrconstance, en un bdcks
loge, une oge mmense où les enfants sont invités à passer
un costing.

C'est à cet instant précis que, sans e savoir, e spectacle
commence par e bais d'un concours de grimaces. Avec
vote smaftphanq vous prenez es plus bel es grimaces de
vos enfants etvous es envoyezà'adresse mall donnée sur
un écran. lmmédiatement, elles passent en boucle sur une
dizaine d'écrans présents dans le ha . Une ]dée génia e
pour faire oub ler e temps d'attente, pour a plus grande

.joie des enfants et des pârents. Pu s les portes s'ouvrent,
nous pénétrons dans le théâtre de 750 p aces.

Dès e début, un fi m est proleté, racontant en images a

vle de ce petit garçon.

Une chambre d'enfant, un lit, des louets, un avion té é
comrnandé, qui s'envolera au dessus de nos têtes à la fln
de a projection nous falsant réalser que nous ne sommes
plus dans un fllm, mais dans la réa lté et sur scène. Le tout
est ponctué par un texte en /lye, ce qu donne une toute
autte d mens on et ajoute cette po nte d'origina ité rare
ment vue dans un spectacle de magle. ll y aura même un
effet rnagique avec la narratr ce, mais... je ne voLrs en dirai
pas plus...

Magie nouvele? Utilsation des technologies de notre
époque ? ... Loglque non L

Une gestion dr Bockstoge à a perfecton jamas traté
ains (très d ffèrent de a version orlgina e). Deux adultes
seront pris à eur propre jeu, sans comprendre une seule
seconde ce qui eur arrive. Disparaître, r,Âapparaître, jeu de
cache cache avec e magiclen. Rlre assuré durant tout le
numéro. Nos deux compères du moment n'auront pas a

moindre explicat on du pourquoi et du cornment;je vous
avoue que c'est bluffant et vralment très drô e.

Pus, sur écran géant, une sélecton des douze pus
belles grimaces (je vous avals prévenu que le spectacle
avait déjà comnrencé), dont s x, s-^ront sélectionnées par
un petit garçon à l'aide d'une tablette... Eh oui, nos chers
bambins sont nés avec un écran au bout des dolgts, donc
quoi de plus normal dans un spectacle de mag e. Bertran
d.'nardeiceserla .delerejonores.r iLè e d 5 q-e
es parents du petit garçon qui a fa t a sélection. Quelques
mlnutes plus tard, tout ce pett monde d sparaîtra en
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Salut Fred ! Un mot pour les
lecteurs qui ne te connaissent
pas?...

sàlu Ju iê- OJoi?... I ) a des gens
qu ne re ron'ai((enr pa<l es
blenheureux.
.., Et un mot pour ceux qui te
connaissent ?

Quoi?... ll y a des gens qui me
connaissent ? Les malheureux. LEn

aparté :je n'ai pas osé faire l'lnverse
poJ, re par pdrdil'e rrop p'éten
tieux. On finirait pêr me prendre
pour un mentaliste ll.
on va se débarrasser des clas-
siques dès le début, comme ça,
c'est fait: quand et comment as-
tu €ommencé à t'intéresser à la
magie ?

Un jour,je devals avoir douze ans et
to-5 mes cL-leve-", je 'ne pror eqd;5
en forêt av,^c un arni à la recherche
de charpignon: véré.re..rx dars
l'obje,-i'l navorable de le are l^é.i
r.er plLS v Le oe sd mechanle mene
fortunée en lui offrant un délicieux
po-age bio. rais laLal qlard.. ari
\anr dàns Jne clarère nous vîmes
un énorme rocher dans lequel une
baguetle magique brillant de m lle
paillettes étincelantes était plantée.
Fla ranL Iarnaque. je àissai rron a1-]i

rente de e| etirer. ll y pàrvi^l sàn<
eTon et détida de de\,enir prestid -

gitateur. Préférant les champignons
à la baguette, je décidai de devenir
mentaliste et de mettre au point un
numéro origina de roulette russe

version Potage de la mort 1... Sinon j'ai
la version banale, mais alors aucune
ét ncelle de rêve ne s'allumeraii dans
les ye- r des lecteu s, spectàteu's i.r
puissants de ce triste récit...
Pourquoi avoir choisi de ne pas
en faire ton métier?

Heu...l'en ai fait mon métier... (un

ange déchu passe...) Disons pendant
quelques années, et puis je me suls
sen , d le-'o.l pa'ce que aspi'ars i
des àverrLres a'r s- ques .'-]ul-'ples.

Et pour être sincère, j'ai trouvé assez
déprimant et « mag cide » le secteur
everementiel. oifficrle a eÿ.Ler s on
veur êL'e mègic en à plêin Lemp,. I ar

alors décldé d'être llbre de dire non
si on me proposait un événement
qu -e me plêisèir pà< FL dep -is...
j'al toujours dit non I RIRES. l\,4ais rien
n'est définitif.
Ma prochaine question est clas-
sique, mais elle l'est surtout gé-
néralement dans les réponses.
Je me permets de te la poser, car
je sais (i'espère !) que les mots
« rêves »», «yeuxn et «specta-
teurs » n'apparaÎtront pas dans
la tienne. Voyons comment tu
t'en sors: Pourquoi fais-tu de la
magie ?

Sans doute pour nourrir mon dé-
sir infantie de toute puissance et re-
pousser l'étouffante banalité du réel.
Iout au moins durant les premières
années. Puis, en parallèle de mon
cheminement intellectuel et philoso-
phique,l'ai commencé à envlsager la

magie et le mentallsme comme des
outils rnétaphoriques allant au delà
du simple divertissement (ça va, ce
n'esl pas L'op ponpe-' là?). \o
tamment durant ma formation en
hyprose quand ldr appr,s q-e v I

Lon El cl^,son avdir uti ise des rours
de ragie corrre des neraphorts
dans :o- rrar'ai eL lo'sque loJs
aions parlé des person^ages a,che-
Lypa. x. Aujou'd hurje -'avarle esser-
tellement dans deux directions : la

LreaIo..] poLr es maSrcens d ef'êrs
ludiques influencés par mon activlté
dalLeur de pur er la ragie {ar-as-

tique scénarisée.
Tu es créateur (et passionné)
de jeux, de numéros de magie,
mais tu es également un lecteur
avide de livres. Peux-tu expliquer
comment tout se connecte et se
complète, dans ton univers artis-
tique ?

ll a d'abord fallu accepter qu'être
réophile 'e 'ur pàs Ln defaut à ror'
r ge'. Autrererr d r, qLe s'i'réresqer
à des domd'nes oilerents sa^s cher
cher à de\.enir elpen. nàis pèr go .L

de la nouveèJre, de expio'aro^ c'
d- sàvo,r esl norma. OJt I L\,ioem-
melt lê risque est de s'epar p,ller.
IVais avea un peu de ÿ.gila-ce er
bea-aoup oe te^.rps. des po'ts com-
mencenr à se lormer natureLemenr
entre toutes ces disciplines. Un fllm,
un ivre, u^ jeu. ,n fàir d vêrs, J^ ar-
l (le, Lne photo. eL(. -oul e(r poter
tiellement une source d'inspiration. I
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Vous ne voulez quand mênie pas rester dans cette boîte ?

Non, non, vous savez, ls m'ont mis à dedans, je ne sais
même pas pourquol... Ce CHU est boLrrré de charlatans I

Non, a dez moi, et on va se tirer d'ici eplusvtepossible..le
vaisjuste prendre ejeu de cartes qLre mon épouse a la ssé
auprès de moi dans a boîte, et on s'en va...

Dd a L I\.4o-Le, sLr le ha ioi e o ro ,, or n èr e.

lVals, attendez, lls vont bien voir que a boîte estvide L

Non, rassurez vous, on a l'habitude:on va clouer le cou
verc e, chacun pensera que c'est un autre qui l'a fermé et
i s n'y verront que du feu, ces cons...
- Ah ben a ors, comme ça, le veux bien, mais j'aimerais
q -"nd 'ren e ,epêsse' pd' (he/ 'ror

Pas de prob ème, c'était notre intention de toute façon...
Et dest Là, arrlvé chez l!i, qu'i s'est passé « cette chose »;

les deux types ont oLrveft es poftes de son armoire, is ont
viré es frlngues, viré es étagères et derrière... et c'est
là que c'est diffic le à croire, mais derrère, i y avait une
grande porte qu'on n'avait lamais vue. A vrai dire, dont on
ignorait même.lusqu'à l'existence.
E le ouvra t sur une sorte d'ascenseur, et les deux gars ont
roulé e charlot dedans. Au fond, i y avait un écran de 20
pouces, et aussltôt es portes fermées, le flm commença
: c'éta t quaslment le même que celul que l'on voit dans
Soleii vert.

Des champs de b é caressés par e vent, des auTores
qul laissent sans voix, des révells de la forêt avec es faons
qul parlent aux champ gnons al ogènes et puis des cou
chers de soeil à couper le souffle... Ren à dlre... Le tout
sous tendu par une muslque appropriée une vraie be le
musique : L'allegretto du second mouveTnent de a sep
t ème symphonie d'un certa n Beethoven... Ça, c'est quand
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même une sacrée musique. Éterne e, je vous dis. Et de fi
en aigui le, après presque tro s jours d'ascenseur, on étalt
arrivé.

L'homme put se eveT, et on lui remit une sorte de tu
nique blanche de bonne facture, qu'l troqua sans héslta
tlon, contre 'immonde robe d'hôpital qu se ferme dans le
dos et permet de montrer sans toujours e vouloir son
cu à tous les passants...

Brel lorsque'hommevoulut remercer,toutavatdspa
ru : i éta t seu sur un chemin au bout duque I y ava t une
sorte de grande bâtisse flottant sur des nuages. Le fameux
u Castle on a cloud » te que e décrlt a pet te Cosette dans
a coméd e musica e... vous avez dit bizarre ?

Qu'mpofte, il fa lalt al er voir I L'homme gr mpa a pe
tlte dizaine de marches et sonna poiment. Une softe
d'-6norme géant barbu vint lui ouvr r. portait une cherrise
à carreaux, genre bûcheron canadlen, et de sa poche dé
passait le haut d'une boutelle de lack Daniels, cuvée Si

rcïa 1973. L'homme se dlt qu'un géant qu mangea t des
enfants, mals a mait e whisky, n'étalt pas forcérnent entlè-
tement mauvais...

Salut LJe m'appe le P erre. .le suis le conc erge, c'est moi
qui vais vous diriger, car ic c'est très grand, et les pre-
mièresfois,tout e monde se perd.Alorsvoyons :vousavez
embarqué à T 1:29 du mâtin vous devez être... attendez...
Chanot Yves ? C'est ça ?

C'est bien ça I

Parfait I I ne reste plus qLr'à chercher votre doss er... Ah
pitié | Vous êtes sa timbanque...

Oul, le nom sous leque e suls le p us connu, c'est O'Shan.
Franchement, vous faites chier, vous, les saltimbanques,

parce qu'on ne sait lamais sous que nom vous êtes ins-
crits I

- Avec moi, ça va être facle:mon dossier est le YC
32164589, rangé en tro slème colonne de a neuvlème'ar
moire à gâuche,3" planche, entre O'Connor, et O'Flaherty,
et d'aileurs, c'est ma rangé, je devrais me trouver à droite
de O'Flaherty.

I\,4a js comment pouvez-vous savoir ça ?
' C'est mon métler I Ainsi, Pierre, dans votre poche droite,
vous avez un tTousseau de tros cefs, un bll et perdant
pour le tiercé des licornes, et...
- le vous arrête, e tiercé ne se court que d rnanche l

' Oui, mais votre billet est perdant. Dans ce coffret, je vous
a mis les trois gagnants dans 'ordre.. Non, je garde la
clef, comprenez moi... Dans 'autre poche, ly a votre pass-
nuages qui expire demaln à '17 heures et votre montr-" qui
retarde de 35 secondes...
Ah ben vous a ors...
Et encore, à, je suis seu , vous m'auriez vu avec Na8a, mon

épou'e, a la grande epoque. , oLl. ^'ên (ô. e/ pàs rê\ êr-
La conversation fut nterrompue par un bruit de rou

lettes mal graissées. En général, ce brult prélgurait 'arri
vée du Grand Lul-lvlême, car à plus de 2000 ans, iL avalt du
ma à marcher et avalt choisi de faire ses entrées en chaise
roulante. Ce qui frappa O'Shan, ce ne fut pas e Grand Lui
N4ême, non, mals p utôt a nurse qui poussait la charrette,
car, et on ne saura t ui en tenir rlgueur, O'Shan a, toute sa
vie, été très senslb e au beau sexe.

Hé, P erre, c'est fou ce que cette inflrmière ressemble à

lv4arilyn [,i]onroe.
Savez vous pourquoi?
No n...
Eh blen C'EST N/lariyn Vlonroe...
Putain I

C'est le cas de le dlre... enfln non, le déconne... mais

VlE MAGIQUE
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JEAN MERLI
EN PROVENCI

PAR ARMAND PoRcrrr

I en est des artstes comme de
I e'u o, \ 1,, Ler .arns -e ,on lent en
I u,*, ,. rd L. mars I tout .L.rnO meme
I o a o 

" 
Po oe d re-r cooP€Ê. (dr à

I chute peJt et,e rap cle. 
' "

Lorsque .l'ai appr s que Jean IVer in al alt
se produlre au théâtre d'Aix (dont e pro
priétalre est maintenant Eric Antoine), je
'n- u dtqte -etor o(," o dê /o'
'un des derniers grands dinosaures de

"poq. cgo,eu:edes,obarêr po, . .êns
Le lvlerin qui m'avait fait TêveT avec ses
deux tomes du Le prenier livre de clase up
e.. pl - . t" d le\ Mao \,tagi. . " l.l "' i q
pour mo représentait un hybride parfait
de chansonnier et de rnagicien, aux textes
tai lés dans un humour matinée d'Audiard
et de Coluche.
N,4a s, voi à, étalt ce bien ce lVer in que j'al

ai voir ce vendredi 7 septembre 2018?
A .i d"r- e p-b .. je.o . p'r- on ,Ê-r'
que si l'avais été sur scène. En fin de
.o^ pte e r -q-"is le pas de re dec.
Le présentateur annonce lean N/lerl n et
e voiè qui sort des coulsses du pas as-

suré de celui qu a fat des mi iers
de'l-'eês da-s sa ca-ri-re I " pas
encore dit un mot qu'l a déià capté
orrênfion d p-b i.. 1o-) .o^ res

deja p'o-er^. oa- . 'àn b an, e .aoè
' êtS ri,,,ê d'o lp. Vêr ir denar I e a. ec
e cygne sculpté dans un ballon de
260 er là trènsbrra, o de re der
nier en lapin. Visue, s mp e à suivre
et efficace... Le décor est p anté.
-o.sàgràrillêsdêpl ..e-'s o. r-"c
qui <on è.on reppflo re dep- - -or

ongtemps, de tête et en vrac, car le
n'ai pas pr s de notes :

a b 1.. br .le d Toee. peroL pàr
-i q-a . . .Êloppes don- Io.
seront brûlées. Le mystère côtoe
le com que et nous assistons à un
véritab e sketch plus qu'à un tour de
-o d i. o. l. ,,,.eS eS- èU tet
dezvous, ce qui me conforte une
fois de pus dans 'mportance de
l'écrire des textes.

La routine des cseaux, classique
q.i do ner,e. a de, s-.o-o-..o
n oue- ou Me l l"iL r rê leq .pe\
tateurs sans jamals que ce sot au
détriment de celul qul est sur scène.

N.4erlin's Nightmare, a

rout ne des trois cordes oùl

tout s'enchaîne de manière
fluide, où le texte se sufft à

u même et où es cordes
ne sont que e prétexte à
'expresslon de son talent
de comédien. Personne ne
s'est offusqué des gros mots
et de la présence de mots
angla s... nous sommes bien
en présence d'un artiste de
cabaret.

L. o.r,êl o^. i. ê..edenos
oLrsb. daurre rec"aque, po,r
e red is.' q .^ cêle oe C^ e A-d^r-
son, r";s, e-rore ure roi,, d -eca
nique lnterne de l'effet n'est là que
pour servir 'histoire. Merin nous
e'rba'q.e à/ê. lu; e \e5 Ler ses.

O .s lê. rg.ôdô-IS-O-ireUlispOUr
nous ldi" èpp ^Cie' . \on e .l
sans oubier a fausse expication
'nae q. ie^.- s.r lê oe\dn. d. :
scène, le farceur.
- Les boulettes Slydini
: i ne pouvat termlner
son spectac e sans nous
avoir fait vvre cette é
gendaire routine m se à

la sâuce N,4erl n. Là en
core, c'est une Srande
leçon où l'on peut
constater que e métier
de l'artlste est présent
à chaque seconde du
sketch. Là encore, l-ôs

gens r ent et passent un
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bon moment. C'est 'occasion auss
pour es maglciens qu ont acheté
son bouquin sur es bou ettes de se
rendre compte que tout y est... pas
de théor e... que du concret quifonc
tionne et qu fonctlonnera, à mon
avis, encore pas mal de temps..
I nous a montré deux ou trois autres
effets supp émenta res, rnais celLri
qui a été e p us app aud, ce u qui
a fait rire toute a sa e pendant plus
d'un quart d'heure, celu dont les
gens parlent en soTtant, c'est celui
de «la carte choisie et non Tetrou
vée » Faire chois r une carte pour ne
pas la retrouver en final, dit cornme
ce a ça ne casse pas trois pattes à

un canaTd, non? Pourtant... ]'ai as
ssté ce so r à à une véritable pièce
de théâtre. du théâtre de boLr evard
avec des portes qul c aquent, des qui'
proquos et des rebondissements, j'ai
assisté à un travall qul ne peut être
que 'aboutissement de p us eurs
années de travai , de relo!ts, de sup
pressions et de métier, et quel mé
tier, pour être capab e de diriger es
spectateurs (et surtout la spectatrlc-.
non cornpl ce victime consentante
de a farce) et eur transférer 'es-
pace d'un moment a flamme sacrée
du coméd en qui sornme le en eux.
N4erl n est dans son élément, l\,4erl n

s'amuse, [/]er in !mprovjse (un que-
ment en apparence, rar i n'y a den
de p us po ntu que a mécanique du
déc enchement des rjres) et le pub c
particpe et exulte. Que bonheur,
quel artiste I

Les Sens sortent, es gens sont
contents, ls ont passé un bon rno
ment. Alors è la question [,/]erl n
magic en, N,4erlin humoriste, [/]er ln
chansonnler, le serai tenté de ré-
pondre [,/]er in Artiste avec un grand

Et au fat, ce soir là, l'ai bien eu a
preuve que le «Merlin 44» est un

Srand m lLéslme qui va viell ir en se
bonifiant encore pas mal d'années.
I

\
j

VIE MAGIQUE

i
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LAUREATS DES

SPECTACLES MAGTQUES DE L,ANNÉE
FFAP 2018t2019

CATÉGORIES:

- Grand Show: ILLUSIO avec Bertan LOTTH
- Magic Stand-Up : CHUUUT avec Blake EDUARDO

- Jeune Public : LE GARDIIN DES BONBONS avec Claude ARLEQUIN

télicitations aux vainqueurs !

Nous avons eu, cette année encore, une très belle programmation.

REMERCIEMENTS AUX MEMBRES DU JURY :

Jean Frédéric, Thierry Schonen, Erik Porker, Msrc Dossetto, Philippe
Bonnemonn et Maurice Doudo.

Les candidatures pour 2O19|2O2O sont ouvertes.
Les inscriptions sont à faire auprès de Claude GILSONS.

Clnùde ÊSCAltl\'lAND est u ndèle et de Lolsue drte, de none club lc 'ccrcl. dcs

Iôür lùi rémoie.cr nôùe mnié. nous avons soühriié âppôner noh sôutià à lâ
'..|'.d".r l. " tR,ti rmuh.on\,,, nocl-nÀlcdemrg.

Nous espérons qùè voùs Loùrcrz autânl do plâisir it la lccture qùe dlN la Éalisalion
de ces nuhiples tou6 dévoilés poùr !ous.

PrscâIBONNIN
Présidên t d ù Cercle d ès Il lgicien s Blésoir

A l'épôquc ôi' cùrtàins ûdlicids proposdr dù berux liues âvcc seùlche.r qùùlques Ious
s àv*mr top sôùÿent ète l, déclinâhon d'eife6 déjà existân§. lr parurion de

IVIAGIKACLAUDE èn un évènemènr inpô(ânt. C csl l h dês tuùs « invoneur » qul a le

talert de iouver d$ solurionr innoÿ{tespôr.oncÉrisetlé rêks des magiciens.

J'ai eu le pririlè-qe d'êne I un des plonie$ à découvrir cênains eirds de ce l1ÿcerquùlquos
,ur!s au$i qùil tr'a p6 cdserés..1'ri même bâéficié de ln créâlion du. lou dc

nnmlisme penônndisé qùi csttotriouE à mon répel1oùe.

lè pédis qùe ÿoùs tôuvâ€z vôus àusi au moirs un efct ou uô idé. séduisântt, Frfti lcs

4(r0 tou6originaux èr fâcilcs à Éalissqui ÿoùs anendc dâns ct ouvÈge

ClrudeCILSoNS
Présidenl de l'Ordrc Eùropé.. D.s Meni.tisles

Iaut prs cxaAércr : il y 0 scùlemùrn 280 louE I Et l.ois autæouants poùr bicn débùler.

CIsüde ESCARMAI'{D
P.ésiddl sàns tilre ri foncliôn

0î1d3Ag4!E
IOUR, DE }IAGIE

OTIGIXAU;

-+:- *"-"-.-""*.--"
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DIALOGUE AVEC LES CARTES
(1'*' PARrE)
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Toruv Frnnr
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DE LA FONTAINE DES INNOCENTS
À MaetLLoÀr

Si Béoel esr ronru àujoJrd'nLi
pour présenter des tours de cartes
dals le 6e a"ondissemenl de Pê',,
plus spécla ement aux abords de
la station de métro lvablllon, sa
présence dans ce haut lieu central
de la capitale, imprégné de culture,
n'est pas exactement le seul fruit
du hasard, mais plutôt le résultat
d'un processus tout aussi nature
qu'enraciné dans l'histo.ire parisienne
des artistes de rue... A n'y prendre

ENTRETIEN AVEC AÉETL
Un cartomane empli de sagesse magique - Tony Frnnr

garde, ce serait en effet presque
oubl er que, vers 1982, Bébe s'est
d'abord insta lé à la Fontalne des
lnnocents pour pratlquer a magie, en
plein cceur de Paris, où déambu a ent
déjà de nombreux badauds. Ayant
dû quitter cet endrolt placé sous
le quadrillage de la surveillance
po icièr-^, il a ensuit-. fréquenté a

p ace Beaubourg oir se réunissait et
se produisait une varlété d'artistes.
ll s'est même établi, un temps, dans
la fosse devant l'édlfice du Centre
Georges-Pompidou, en se tenant

à terre, en tailleur ou à l'ndienn-.,
pour faire des tours de mag e. À cette
période, Bébe se rappelle qu'il y
ava t des diseurs de bonne aveftu[e
qJ s- .orl .o.i:e av-. .orvlral té
pour lu offrir une tab e de camping,
facilement transportable, pliab e, ain
qu' I puisse présenter ses routines de
-a.,". dan. de rre lla -a. ro-di io- .

et qLri lui ont fait l'amitié de dernander
qu^ relle !i 50 t en.-epo êe d" ,
un ocal du Centre Pompidou. De
fl en aigui e, il a pris 'habltude de
présenter des tours aux promeneu15,
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par es effets de cartes imaginés par
des cartomanes de renom comme
A r-'O d" I .ono OU.-d -d'nAriz
et b en d'autres encore. Ains les
cartes se donnent e es comme un
chan'rp d'investlgat on mag que on
ne peut p us vaste. D'un point de vue
h storlque, a magie des cartes est
-Pa aJ1 -ep e .e-ro. OLe r"ppari 

O

des r3 .ç, e e. ^ e- e5 e Âll. o d-ss
ro'(ide o\eL d l d. " I .h. ê. q
possède des techn ques communes
avec 'art magique. Parmi les premlères
rechniques cartomagiques, Bébel
dénombre notamment le saut de
coupe, e fllage, a donne en second,
l'empalmage qui sont proprement
des technlques de tricfteurs. Par
comparaison, les faux cornptages sont
plus spécifquement des techn ques
d. -à9i " , e5pr d 'ro8.^n
et ce ul du tr cheur sont en Tevanche
oooo.6.. en -e.ens q.^ ê Tag-ô1
est à dans un cadre de d vertissernent,

s'appuyant sur un dispositif léger
ou lnnocent, ou une esthétique
lnoffensive, voire poétique, tandis que
le trcheur, plus sérieux, ne vise qu'à
salisfa re son appât du gain, encore
qu' enlende ménager ses partenaires
de jeu en ve lant à ne pas tomber
dans un excès de dépou llement et,
ce faisant, à ne pas les dissuader de
relouer ultér eurement. Bébe observe
a ors que le tricheur doit tout cacher
jusque dans son compôrtement, ses
i--ô-'O-S (ê. 

"L.io,. oou emdg( en
se contente de ne dissimu er que des
technlques destinées à produ re des
ef'e s e-o"è' à .-p Frd e ou "
transporter vers e rêve 'audlto re. Les
enjeux ne sont donc pas es mêmes
S' existe des tours de magle de ca[tes
bâts sur le prlncipe de La lutte entre
e magcien et e tricheur, du type

« ma8 c en contre tricheLrr», et si Bébe
reconnaît la force de ces tours, i n'en
demeure pas mo ns qu'ils n'ont pas ieu r
préférence, parce que précisément e
fa t même que e maSicien montre des
techniques de tricheu rs appartent
p us d- do-d ê de d oer on'-rà io'
e- de le,po- qJ" .eu o^ lè ra8ê
qu'i aime fa re. Encore une fois, sans
exclure 'ntérêt de a mag e tr cheuse
ou de a triche magique, e mé ange de

rnoment de suspension, une apesanteuT, qu ouvre la voie à la magie. C'est
cet instant précis qui permet à ]a magte et au mystère de s'opérer. C'est
l'instant du retournement qui permet ia bascule entre 'ici et le maintenant
et 'ai leurs. Nous sorïmes à la fois ici et a lleurs. Bébel donne vle aux cartes.
E les deviennent vivantes. Le processus habituel est nversé et ce sont elles
qui mènent e jeu. Le N,4aître carte devient lui même une carte pour mieux
les appréhender. C'est de cette confus on que naît a magle. La face cachee
des cartes nous invrte à côtoyer la profondeur des choses et des êtres. On
ne sa t plus qui est la cafte et qui est le magicien. On ne sait plus qui, des
cartes ou du magiclen, manipule l'autre. Cette confusion quasi hypnotique
permet au spectateur, lui aussi, d'entrer dans l'univers des cartes. Nous en-
trons dans une sorte de vei le générallsée où tout commun qL"te et entre en
relation : le mâgic en, ies cartes, le pubiic.

Les cartes perrnettent à Bébe de u réinventer le monde », de « réinventer
a vie». Et si, dit-il, les cartes avaient leur vle secrète, si elles parlaient? En
20T2, il réalise ce rêve d'amener les cartes ai leurs. Le spectace est une
rnanière d'être à la fois icl et ai leurs, de « partir a lleurs tout en étant ci». La
rnagie, d t'1, est une sorte de « mystique lntellectue le enfin incarnée,. Son
rêve, poursuit il, est d'être « immergé dans la proposit on au rnême titre que
es cartes », de « par er avec les cartes », les cartes par magle, et lui, avec ses
rnains. Les cartes « ne sauvent pas la vie pour r en ». Ce sont les cartes qul
l'ont « choisi », qu 'ont « révé é » à lui même. Elles l'ont, en quelque sorte, re
conci ié avec 'huma n, 'ont aidé à mleux communiquer a,,rec les autres. E les
lul ont révélé une « certa ne ph losophie de a
.i^ .l- onr do ^" 

".res d d ry< qJÊ ei
au « fondement de l'ex stence ». Ce n'est pas
lui qui rnanlpu e les cartes, ce sont, peut être,
e les qui le manipulent. On comprend dès
lors pourquol Bébel n'est pas un « montreur
de tours ». Surtout ne pas é ucider e mystère.
Tel semble être le défi u t me de ce poète des
cartes.

Dans a Revue n'600, ie projet U/re corTe ne
vaus souve pos lo vie pour rie, a été longue-
ment évoqué. Natha ie Papln, e le « aussi d-^

'on i,,e .e a.e- eS Cdfiê- d a.LorpAgle
Bébe dans 'écrture de cette hstolre. Une
commande passée par le cirque théâtre d'El-
be.'q. s-1.êrtd\eL -tô'ér lê:d'tis esq I se
revendiquaient d'une magie nouvele. Dans ce spectacle, les cartes deve-
naient vivantes au fur et à rnesure de i'écriture. ll fa lait, écrlt Nathal e Pa-
pin, «que l'un d'entre les vivants devenne Ltne carte, ail e de l'autre côlé,
poussé par mes mots » La rnise en scène a été assurée par Anne Art gau. A
la demande de Roger Le Roux, René Gonzalès, directeur du Ih éetïe Vidy-Lou-
sonne, s'associe à ce projet. Lelour de a Première, orsque Bébe est entré
enscène, «touttournatau ralenti» el i «étaitseu au monde». L a«fait e
saut dans le vide. C'était vertigineux, c'était inqu étant et jubilatoire ». Dans
ce spectacle qui met en scène un mag cien et un jeu de aaftes, e magicien
s'efface petit à petlt pour aisser es cartes en scène.

Ce dossler est cornposé de deux parties. Dans la prem ère paftle, nous
publ ons le compte rendu, par Tony Ferr, de 'entret en que nous a accor,
dé Bébe, à Paris, e Ter décembre 2018, et dans a deuxième partie, un
tour proposé par Bébe pour lustrer ce d a ogue avec les cartes. Les cartes
par ent, e les font du bru t, émettenl des sons, et Bébel, peut commun quer
avec elles, entreT en communion avec e les. Les caftes ont une odeur. Elles
déSagent un parfum, une senteur. Les cartes sont en mouvement. El es
dansent. Lorsqu'on es touche, eles provoquent une sensaton et une
émotion particul ères. C'est avec tous les sens que Bébel dia ogue avec es
cartes. Elles sont vivantes et c'est a rason pour laquele i peut diaoguer
avec elles, v va ntes et expresslves Ce ne sont pas des h stoires qu'i raconte,
mais des dialogues vivânts qu'l instauTe avec les cartes qui se dérou ent
devant le spectateur qui en est témoin. Et, c'est à son tour, que le spectateur
peut entrer, ui aussl, en re atlon avec les cartes i?

Les mots et les phrasès entre.guillemets dans cet article sont
extraits du dossier consacré à Bébel dans le numéro 600 de la Revue.
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ênbrLdLU rnb ar 'sa.rnaLl êIenb q

xnap ap'êuua^oLU ua'luPUUolaLllg,s
ê9.rnp êun uolês slalla sap .ralno.r9p
lnad aqqB 's.rnêualuord sap ]a
srnalPllêds sêp arluoluaJ el v suaS
sê la^e llPluol np la Lrolrsodxa,l
êp a?.rnp el suep anb I tuelsul
un q al8raug, êp luauraro dgp np
êtue.t9qnxê, suep suLoLU lua^ulsu,s
rnb slal,ra sêp rêtuas9]d ap rsgp un
' nlTaql'êtQBar'lêq98 ap a.rQ Ueur e q

'an.r e suep dn aso r np lrodsuell a-'l
'laureq:1a aqrord ' a9r surour sed lsa
uê,u J ldnrg no anbrue: on 'anb s,{qd
suoLU lsa L,s'nb s.rnalellads sa
lê^e lreluol ua asrL-u ap aruals,{s
un suep 'salnop lê sasna lual s

ê8elue^ep sarnpglojd sap suep
tgtnd êpsgr aq95 ar;o,nb anr ap
ar8eru e ap gllre nllt.rpd e1 suaB sa
:ane anb s,{qd lleluor un J lle-ralu
arus u:eu,{p un 'a 3;auq apuer8
aun raddo angp ap apnlrqeq rnod
luo sal:elrads sa: ronbrnod lsa,r
lê 'sêlnol sê ranBuerpl.l q no rê.rlle
q luesr^ êrnpglord aun .rns'srnors p
np uorlrpp.rl e .rns luêsodar 'srnêl3uol
sap no srlPl sèp xnêl èLuLUol 'èn.l
ap sa relrads sa ']ualr.rar PU p..ro

].r P tal rnod
uorsspd es a:roluar nb « PUPSTIJe»

'ê.rp su e rnod 'arq1:erer uos 1sa,r
:arBeLUotrel e rnod laqag ap 19r91ur,
luasrn8re nb a.r^nêo ua sLu suaÂoLLr

sap augLu arLuouolg, la al: durrs

eÿ - 6LOe 1u^v suvt -0e9oN NOtIVIte rOrrs3Ud V-r f O ln^fU

e tsa,l a8e:nr] ap slrlsodsp ap
no slêuêlelr ap lrodsuerl un,p
luaLLrarqu-roluê,1 ,ted rassed I o,rap
sues'sêlqesrle9r luêualerpôrurLr tuos
rnb'êgnb lduol uorleredard êun spd
iua8rxa,u nb ar p q lsê,1'sntdLLro.rdLUt
srnol sêp ar e, êur e l,nb èl êp ]uêt^
ar8elrolrel el e lêqag êp uorlp lossp,l
'êlergug8 alQruPur êC sèulnol sap
luaL!auJeLlruê/ êsro^e] ellê I l0.t.te
u snlDlq sues salrel ap s.rnol sap

ua r rnod 1sa l,u ua:3eur a auru.rol
a9'l np 1a anbr8ol p ap sau..rgu..r saseq

sêl 'êrnleu P ap sro sal 'êpuoLr np
a"rpro,l 'arQ ueuJ êu Pl.rar aun,p'êsnEl
ua lau.rar 'lre uos ap uo lnrgxê, red
'ua:8eru a| ênbsnd lnêtEllêds al
zêqr assro8ue,p no ssê.rls êp êurol
aun .ranle^9,p êluênbgsuol rnod
rro^E lnad 'ru pr?J no sde) pêrJ
'zl.rOeC rueC 'zueL!EI uen[ ]a^e
alduaxa red aurulor 'ês.rdrns el no

rnournq, 'êrêq.rp e 'araqrneB e1 q

'uanLBeur a ted'stnorar a1 au tdxa,s
aBeru e1 alnas ênb .rnod 'sa]lel sèp
êlrnras np uaor8eru a1 aruaur ap anb
'uar:r8eur np al^.las nP sèl.rPl sa
aruaur ap luel sed:uop 13e,s au q

t os ar8pru e1 alnas anb.lnod ua : Seur
np r o,rnod a1 'luaualexopered
!ètq,p ta xDd tno] q sanbuq:at
sassanord sap 1a uo lp-rtsuoLUqp elap
êqlraqlêr e1 rau3ro 9,p luanbgsuo:
tpd la 'salte: sê )ê^P lasnLue,s ap
tuplrodurr 1sa 1 'n1 uolas 'anb 1re1

a suep êpsgr asuodgr e1 2a.io:ua
alupssarglu sn d ar8eur pl a.rpuar ap
uoSel aun '1aq9g êpueLUêp ês'puol a
suep 'sed 1r 1 e,{,q 2 r o,rnod a 1uar19p

1 ,nb lgre sues ra,nnold êp Jêluêluol
ês l-lop uêLlSeLU a1 suat:t8eLr ap
P 

^ 
l,nb sênb BeLU s1a4a,p 1ue1ne e,{

1 ,nb rasuad ap 9r93exa sed tsa,u lL,nb
êt.ros sp 'lrel rnb nlar ap srnolnol
!ed ar8pur e1 anb aldruo: npuar
tsa,s 1,nb a-le1:9p aqgB 'anr el suep
aBeu e1 'a1ep anSuo ap '9nb1erd
r orre sarde 'alua .rgdxa,C sêllel
xne ar^ rauuop ap arQrueu.r êun no
t.re un'Jnêlergdo, la sal.rel sa êrlua
sanSo e p ap a:qdsê êun agrl as ênb
alnsgr r [o,c lualsalrueur as rnb
slêIra sêl suep uêr.r rnod anbsêrd
1re19 Â,u 1r,s auuo: aluasgrd lr,nb
sJnol sa ê.rQurap luau.la:e1a a,tdord
uos.rasuo^ej 'sal.re: sa1 ra red rass e
:uop 1a ': lqnd un :a,re r Beralu
lsa,: 'a Beru ua êJ P] êrsgp lêqgg
anb a3 a911ua:o3g uorte"rtsuoLugp
ap auro] êun q 'os ap uo t q qxê,p
al.ros êun ? ê.rnpgr el ap no ar8eu.L

P r lgrlgr ap ua,4olu un aLULUol

lJp-redde rn ê rêqlul e ap la ê SeLU el

.rêluasgrd ep aleurBro
anbrqderBgroqr arqrueur
aun.rns êqlnoq9p êlue lP
allal sanb Bpur suorlesuês
sêl tê slênsr^ slêJ,ê sê
]u auraa lelrlp n b tatuenu
ap ]ê ]uêLUa^rtetrlu en b
r elu auBn e,p laurrad
êlrls prPl Plêp la
a Seuolrer e ap a8uelgu-r
êl sê aq Ja sa^rlua^ur
'salueuuorssardur 1ro1
sarnBg sap uorlrsods p ç
taur a a,nbarua êtuplnLLrts
lsa 'aBeurolrer ua sarnt.ror] sap
a qurasua,l I ug9p a11a,nb tuel
'a.Àsprel el 'uoll qPn ap uar:8eu
a rno6 sanbrSoloqr{sd'sa,lrlrera1u
'sanbruq:at saruaBrxa sês ap glrsrê^lp
ôl s-Pp sèIJPJ sap ro re;ndr-e r e

luas rgtlprel rnb sarulu sg]llqLssod
sap p,e8a. re l. d.r.sr8êr è- suep
all p\ôr. ap - .êlr'uo.1 l.^b .è-oq ,

sap ÇtsuauJLUL, ap nusl aldu-rol
'aLUJUUol as 'aro:ua addo aagp as
1re 1a: rrpuolordde,p no ra8uolotd
êp .rs9p uos snld 'sa1,le: sap aBeur
e1 ap 1re,1 anbrlerd 1r snld anb 1re1 a
red 1nper1 as !r,nb a] lsa arBEu..lol.lpl
el rnod laqgg êp ]noB èl

'I:lnst^
r9v9Nv'r rr sNorronJ sro
NOtIVUTStl tWO) ]l9VU[ V'I

'alueuoss p e no
aluels sar elluenuLU..rp ua'sêr eurp]o
snld sa sagsuad s.rna suep'gtrlelnlq
sues 'luP nlsnoq sa ua'arSoloqtr{sd
rnal 1a pre8ar rnal rns lueu8r e,s

ua 'aglrod rnal e tuellêu-r ès ua
'srnalelrêds sal rêu..rse snoqluè no
rasrn8re ç êu lsap ês a1 a,nb srol sap
'a.rofuê sêsoqf sarlne,p ura d sreu
1o^nod êp a^na]d aun,nb sed lsê,u
ar8eru e1 r1o arnsêu allexô, supp
'ar8eu e| ap augru luaurauuor]luoJ ê

lê slêJJê sep ranlo^a a;re1 ap lautad
el a,nb êsnenllnrj snd luplne,p lsa
ar8glerls èllêl 'ar1no u3 srnalelrads
.e a ue rBp-u a art.a arbloql{,
aluelor^ ap no trluol ap 9I qlssod
atnot ap ]rPrlèr a auJerlua rnb a:
lnèl?]tads ê lèAe neê^LU e'.rnalnop
ua']sa lr 'q .rPd ro n0^ uê nl q e,u nu
anb lrnsua,s 1r 'rn1 ç luaresodurr,s s1a1a
saL rs alr-rlLrol assed as tnol anb la

ruurl 
^Nol1r 
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deSê--L/6r ê.ooi e..r' Co .o.1ou.
a manière de var er et d'a terner des
effets, quand bien même is seraient
déjè connus, que se maxima isent a
'reè-io1 d5rt-la ê drru'ê"rê'..

Bébe reconnaît que 'un des
avantages du cose-up de rue est
qu'il s'adresse au tout-venant, mêrne
à des personnes qu ne fréquentent
pas a ma8ie ou qu ne soupçonnent
pês la réalité de son intérêt ou la
puissance de son amusernent. ll peut
a ns éveil er a curiosté, un désir de
mag e et, pourquo pas, une vocatlon.
De plus, poursuit-1, i enveloppe ou

".rb d,5e d di ê-.irê OF. .e.eS
des âges et des natonalités. Pour
lu, s'i est encore un autre avantage
rernarquable du cose-up de rue,ptdùa-'o q^^ pa. d.5
ê rô'-rdnt debo t o-- à l. ei eur-

d" ob..r /a io s s i. ôc o- o
savoir une vue en plongée d recte
sur la tab e. De là vient qu'ils ont le
sentiment confortab e de tout ou
bien voir, et de domlner visuel ement
la représentat on.

s'enslrit que a magie de Bébe
est une mage visuel e, oùr le geste
remp ace la paro e, et oùr « es cartes
se racontent», dans un processus
rnanlfestement ninterrompu. Son
approche est ce le de la cont nuité, de
a présentatlon d'effets sans ruptures
fatigantes pour l'ce I ou 'maginat on,
a lo -rdr ôrê o . o" le. oe d rê- q ri

s'enchaînent
COMMENT, DIABLE, EN VIENT-ON
A LA MAGIE ?

Face à cette question d ffc le,
Bêbôl do-ê qu a pds po.r u
mêm-^, de réponse définltive. I se
souvient qu'enfant s'intéressa t aux
rnar onnettes et à eur fabrication, et
so go. ooL, lo ^ dgê 5e-- rpoqô
progressivement. Au début des
années 1980, quelques rencontres
It o- pc ^ ,dede.o-.t,r -^rra.n^

boutlques de mage parislennes, et
notamrnent e magasin IVlayette En

o-Lre. uààro' Boo^ - ".ar pa< e

e mot d'al er voir le spectacle de
Gérard N/laiax qui, à cette période,
se produisait c ou à. ll se rappele
aussi e conse I de lacques Tandeau
'invtant à présenter une routlne
de gobelets. De Tll en agu le, i s'est
mis à acheter des «bêtses» dans
les magas ns de magie, un certain
nombre de gadgets comme des
fou ards, des ba les éponges oLr une
ombre e à ouveTture mag que. C'est
surtout en s'nstal ant à a fontaine
des -"o ê- oLe 5'e.. de/" opp^
son attrat pour a rnagie et qu'll a

fin par abandonner a pJupart des

accessoires de magie pour n'en
conserver, pour 'essentie, que
es caTtes, même s'l lu arrive de
présenter encore le tour de passe
^ US, ddê Bêbpl .o'1r eoô a l5S
avoir rencontré bien des n'tagiciens
de cno.n. o . p" iLJ erêner ;
travers des ecturês, qu, s'ils ont
chacun quelque point fort, n'ont
néanmolns pas retenu son attentlon
comme opérateurs de prédilection
abso ue, en ce sens qu'il 1es cons dère
comme presque tous intéressants,
à leur manère, dans leur stye.
remarque d'ail eurs qu'i n'est pas
si évident de trancher parml es
mag c ens du fait même précisément
qu's ne possèdent pas es mêmes
po- s lo l o- e -er êT.ê5, a'Si
de Dal Vernon, Edward N,4ar o, Larry
lenn ngs, Docteur lacob Da ey, Paul
LePau, .lLran Tamariz, Arturo de
Ascanio, Harry Lorayne, A ex E msley
ou Father Cyprlan, de sorte que
son approche est p us du côté de
'anayse ou de la co nceptua lisatio n
que de a reproduct on. Les vieux
ouvrages de Jean Hugard et
Frederick Brau restent d'importantes
références, ne serait-ce qu'en ralson
d . bur n il erenr de det"rls qJ;
accompagnent la descript on des
tours et qui montrent comment les
o-ô e-.e en p .b ir À rc propos al .
d'en sou gner en fa t 'extraordinâire
modernité, Bébelcite l'exemp e d'une

d. "rag" 5pe-a -êôr nê^ re te
pas mo ns vra que a plupart de
ceux qu'il a écrits sont cons gnés, au
moyen d'une écriture m nutieuse et
1ne, et de manière privée, dans des
d ar.>de d tê-S ôt Oê,ldJre..s

et que b en d'autres tours ont
disparu parce que, faute de temps ou
d o .L"sio-.s I n ont pds er. q-ê À .

dat-s oo- t. e:. S I " .d-a- pr.
la peine de dénombrer le volume
de ses créations, ll admet qu' est
préférab e de prendre e terhps
d'écr re es déta s des tours afln de
m eux en sa sir ou se rappe er, des
mois après, le dérou ement et es
effets précis. P us réceniment, i a
opté pour le réflexe de mentionner
la date et e leu de chaque rréat on.
En évoquant un tour qu'i a bâti sur
le -nod"e Oe l-r eerOê êà.e qUt
nécessite l'emploi de tarots beus
et d. làro 5 o.ges. rê ôrô êL'
a perte des feui les manuscrtes
de a descr ption de ce tour et a
df -Lll" d e. ê-rou.ê- à.jo,o^U
de mémoire, les dlfférentes phases
et nuances pour e reconstituer
parfa tement, tant dans sê structure
que dans ses points de détai . De
ma nière générale, concernant
ses dées magques, Bébel note
'ex stence d'un décalage signifcatif
entre 'nstant de la créaton et le
moment de la pub icat on éventuel e
d^ . e t. d"r s le.or-" .ftê. jaa-
I ui mporte de s'attacher à affiner
e tour au contact avec e pub c, à e
rôder ou à I'expérimenter, à emettre
Sradue ement à l'épreuve.
LîPPORT DE LA MAGIE : UN
LEVIER D'HUMANISATION

Pour Bélle, a rnagie se const tue
cornme une fenêtre sur e monde, e le

LES VIEUX OUVRAGES
DEJEAN HUGARD

ET FREDERICK BRAU
RESTENT D'IMPORTANTES
nÉrÉneruces, NE sERArr-

CE QU'EN RAISON
DU FOURMILLEIMENT

DE DÉTAILS QUI
ACCOMPAGNENT LA

DESCRIPTION DES TOURS

variante d'un touT ancien, devenu
c asslque, de As leader, en equel les
As fnissent par reloindre a poche
rnême du spectateLrr, comme une
extension et un enrichssement de
'effet magique du voyage de cartes.
I - o . cd d"^.1e5 .reso. s oL passe.
il alme auss fai[e apparaître, pour sa
force visuelle, es As è la face du jeu
au moyen d'un slmple toucher.
UN ARTISTE TRÈS ACTIF, AUX
CRÉATIONS M U LTIPLES

S Bébel a déjà pub é un cerrain
nombre de tours dans des revues
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!.ual Âuol red s!llqanra; sodo.t6

E assêtses aP

uoJal ê êq au1 arqlsÂu ne lrodde-l
lro^e 'suolluèAUol sê sèlnol ap

.rèrgqrl ês'lêg.r np u as ne Èsned aun

.rênbreLu lsê,f « os ua lsa nb gtles
a rê ra^9r la 9]lle9r el .lallpoul lsa,l
'a Seru e » 'aqag rnod a,lqtsÂut a no
angr a1 sra,t ua r Beru a1 tau8edurol:e
q ta ualpllonb np ar euLpro,l ap rrlros
q 'Japr e^ al q 'èrQUeLu anblênb
uê ']uênq ]]uol suaB sa1 'anbtBeul

1a4a, q luesst8egr ul s.rnol sêP

uorteluasgrd Pl ap sro ta8uo o-td

êp no r uêla..rtua,p lua,luor ,nb la
xnel srna p luasodxê,s tnb sè let ul
sar red strel?dnls luos slt puenb
'sgllllq ssod sa.llnE,p s.la^ uê l HeLU al

ra,re aBe,{ol arteutBeLut tna Puenb
'anb 8eu ta]}a, p luêu"rêtQldtuol
Jêrqqpe ç sl npuol luos stnale]lads
sal puenb rnof puer8 nP alPIlg no
auudxa,s uotsuautp êllêf a lant r ds
no anbLls,{ru uo suêLr p es Jroles ?
'apuolord snld es ar19 tnêd 'êr3PL.Ll

e ap ènbrlslrqllPlel allnP èun
'lêqgB uo ês la^a èr ap naL e ,{ 11

uudsl,l lo Nolrv llJ,'I
lo ruv l!\lt^of, ll9vli{ v]

sgll euuos.lèd sêp luPSlPde
luêu..ral o^9p al l3 'auuo le a.l np
srnad sap uo tPnle^g,i a,tllau.ltad aP

a qrldarsns lsa a Beu.r el s.tnatPllêds
la uaorBeur 'sluedrtlred sal êltuê
a:uaredsuerl ap no 9l I luêqtne,p
re lê un aurL!ol ? ql l?^ êp ]uêu"louJ
un» auJu-rou ,nb a: aururo: asoqt
anblanb arrnpord as lnêd ll 'splP3ê.1
ap a8ueqrg un,p rnê^Pl e q la 'tallè
un,p uolnlgxê, ap slnol ne 'anb
a^rêsqo lêqÊ8 'preB9 lèl v sllPluol
sap alrs,lê^ p el ap aluê3..tau-rg,

q a: do:d aredsa - anr e suep
asrlegr as a 8eu e anb sn d luetne,p
addo a^qp as êSessluê.ldde lal anb

lleredde ltè'sêrlne sa lane lt8elalut
xnê LU p no snld q puardde a Beut
el 'lre| al èc ral nsqr uê e,l lt,nb al
lto^es.rnod r anlle, q no ltualu eu-r

E q rlluèsuor ap ra^ re n1 tnad t

'tuêLuap der raddots e1 ap altodtu
I 'UOteqrnltad aun luêl^pe l puPnb
'anb êpaupe laq9g'atuartgdxa,p
'ênb uê B asudrns e ted ]uessed
uê 'ênbrleu..rP.tp lre, ç aL.rè 9lp el ap

-La|1e tua,rnad lnb tê ln q tuar]lo,s Inb
sarq nrrlred suo totug sap auLrueB e1

ap lup]red uê'srnol sêl P saluêlêJJlp
suo lPtuê ro sêp .rêuuop lnêd
uar:r8pu a 'un:eqr ap a 3o oqlÂsd e

êp uo tPltj luapl, ap uo lluo] uê 'slol
sa6 a8e5rol a: ap al ssn9.t alnê !êuJ

eL p..r]]aLLlrêd'aurgur uotledrrtlred

PS suÊp 'nb auuosrad el 'ê.fot pnP,

rured ra a:9p ap a||1n ar19 lnad |t

'alduaxa red a8e5rol ap anbtuq:a1
êun .ranllêllê .lnod'luêLUalQrluof
'saluêr9}Jlp sap IènllP,l q la a sles
e q èprP'unuuot ua sluau.]olLt sap
laBpt.red ap ar^uê,1 llol]]e'êLUS nIlp,p
aLLlrol aun srole addola,lgp atBeut
Pl 'a]]ne,l rns Jêrluêl ês ap lls9p al

red puol ne'sêlueuosstp sap snlêl
uos luop la pro)le,l êp êqllalllê]
es rpd'alno:q,p alttede: es.tpd
so1 e1 q aleu8s as a1a,nb a:ted ta
'sanb sP.rlu^so pt suolllegl sap
slnod np asud e1 auruto: asoqt
anblanb aslro,le1a1 a,nb arre2 n]]ne
arlJpuuol xnaru.r êp'ê]dLUol np lnoq
ne'taur.rad a11a,nb ta'adnor8 np rn a:
P np^rpu, êp uo suêqgrdLuol el 3p
']uêLUanbordDgr'la np 

^tpu, 
ap nlê)

q êdnorB np uotsuaqgrduo: e1 ap
'luaLUqupl nuts no luèuta^lssêlfns
'a8essed a atr le] êllê,nb êLqeprullol
ap Dêl e aBeur e| t sarçt n:1red
suorlreq.r » sal 'èllne,l êp 'lê
ua!er9u93 afue^nou» e '9191 un,p
'e Â l auuol lrarPd puolês tnêl sed

tuo,u rnb'sluê.r?Jl p sua8 ap gsoduo:
lsa t,nb retl, su ou.r sed arnêulap
ua,u r 'auuosrad êLuql^r uos lê
uo lerrdsar ardo-td es e nb ra 1n:t1ted
adnor8 un ê0rol rlqnd a1 anb tet,r

lsa lr 'uorleluêsqrdôr aun,p alpel
al suep 'S 'aurat ardord uos uolês
!(aqledLUa, » êp luèurêddola^gp al

lês..to^el]sê,1 'sloLt-t slna la suotlle9l
s.rnêl sra^P.rl q'gllleuuosrêd lnê
suep 'sa.llne sa ru,rnolgp rnod
sgllunuoddo sêP lè9.11 'aloluê
luaualetuêurepuol sn d 'ssne lsê,1
'rrlqnd un q alel .lè1uès9rdê.t as
'1aq9g rnod 'luêLUa nês sed tsa,u êl
'salrel êp s.rno] sap alel a qulasuê
ar^^ np uorldaluol èun 'ètBeLU el

ap êAllallol no anbtqlq 'ê.rp lsute

rnod 'uo su, aun a8e8ua allê,nb ê9sod
arlc,p snld luPlne,p al.r9L! uollsênb

el al^t^ xnaru-r êp l-le êLUtuol no
or^r^ êp lle êLUulol Jlo^aluol as

lnad ar8eu e s rêpueuap ês lnad
uo'lêqg€ ap suo xê119r sap r led y

rnJlne,p ê.rnHl el ap ltênllP
lê rnaUqlxa, slèA a.tnl.ta^no 'os êP

luaLrarlual?p luop lsa ê I sallne
sal rns spre8ar sas ,tasod xnatur lnad
.o . .aL_d t- o - 1d t. b un l-uo-

q arpuardde tnad uo'at8eur el led
'suas êf ul suaB xne .rêssalpe,s
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SECRETS

tI'EXPERT
- voire jomais - décrits, sous quelque forme
que ce soit.

een JreN-JecquES SANVERT

LES DONNES EN SECOND D'UNE MAIN
es Donnes en second d'une main sant ut les en magie
lorsque vous souhatez changer secrètement une
carte pour une autre, au moyen d'un mouvement ab
solurnent naturel. existe plusieurs techniques qu

ut I sent toutes la Donne paussée.Vayons ces techniques.

1- LA DoNNE EN sEcoND poussÉE cLAssteuE

Le jeu est tenu en rnain gauche er Mechonic Grip (photo
i ). Le pouce gauche se trouve e long de a grande tranche
gauche du jeu, et va pousser a carte du dessus vers la
droite sur environ 1 cm. Les bouts des doigts de la main
gauche (majeur et annu a re) soulèvent légèrement cette
carte pour a séparer du dessus du jeu. La main gauche se
penche vers a dro te, et a carte dLr dessus g isse le long
du dessus du leu pour se retrouver sur a table. La ma n
gauche revient sur un plan horizonta et entame la Donne
de la seconde carte de a même façon. lly a donc un mou-
vement de va-et-vient de a main gauche : el e se penche
vers a droite sur environ 45'pour alsser gisser a carte
du dessus sur la tab e, puis e e revient sur un plan hori
zonta aLr moment où e pouce gauche revient le ong de la
grande tranche Bauche du leu, et pousse la carte suivante
vers a dro te. Les cartes peuvent ainsi être distribuées une
par une et d'une seu e ma n sur a tab e. Notez (et c'est
très mportant) que e mouvement de retour de a main
gauche sur e plan horizontal doit se fa re d'un geste assez
sec (mais pas brusque), afin de ne pas être différent du
rnouvement qulva être effectué pour a Donne en second.
En c air, e mouvement de retoLrr doit être légèrement p us
raplde (et plus sec) que le mouvement d'a ler vers le bas
et la droite.

faut dé.1à s'entraîner à fa re cette Donne d'une main
normale, de façon qu€ les cartes soient distribuées à un
rythme assez soutenu, et que e mouvement devienne na
ture .

Les articles de cette nouvelle rubrique ont pour
objet de décrire le mieux possible les méca-
nismes d'un certain nombre de fausses donnes.
ll existe déjd de très nombreuses descriptions en
langues fronçoise et angloise, que ce soit sous

forme écrite ou en DVD. La roison de cet article
est de tenter de donner des informotions supplé-
mentaires sur des détoils techniques rorement

Lorsque vous désirez faire ü)e Danne en second, le
pouce Sauche appuie coftre a grande tranche gauche du
]eu de façon à pousser es deux caftes du dessus vers a
droite (photo 2 voir mon artic e précédent sur la Donne
en secand paussée pour une descr ption p us déta lée de
ce mouvement). Dans le même temps, a main gauche se
penche vers a droite sur environ 45". Au moment oil ase
conde carte do t être donnée sur la tab e, plusieurs actions
vont se produire en même temps :

- Le pouce gauche appu e un quement contre a carte du
dessus et a ramène sur la gauche, égalsée avec e dessus
du jeu (photo 3).

- Les bouts des maleurs et annula res gauches soulèvent
égèrernent a seconde carte au dessus du niveau du jeu
(de façon à supprimer au maxlmum es forces de frott-^
ment de cette seconde carte contre le dessus du ]eu -phato 4).

- La n'rain gauche fa t un mouvement de retTait âssez sec,
de façon que a force d'nertle permette à a seconde carte
de gl sser sur la tab e grâce à l'lnc inaison du jeu sur 45'.

- La rnain gauche fa t un léger mouvement de haut en
bas (qui doit être mperceptible à l'ceil)de façon à soulever
sur quelques dlxièmes de mi limètres la seconde carte du
dessus du jeu, afin qu'el e glisse en quelque sorte sur un
« couss n d'air,.
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tical et continue son mouvement de retournement, votTe
pouce gauche ramène a rarte du dessLts égalsée avec e
dessus de jeu. Dans e même temps, la main gauche fa t
un très éger mouvement de recu, afin de perrrettre à a
seconde carte de g isser sur la carte du dessus du jeu qui
est sous e le (et qui est maintenant égalisée avec e dessus
du jeu), et de la déposer doucement sur la table face en
l'ar (photo 8). est mpératif que le mouvement de recu de
la main gauche so t impercept b e, afln que l'ensemble soit
parfa tement naturel.

I est également impératif que vos doigts gauches ne
bougent abso ument pas et restent placés contre la
grande tranche droite du leu au dessus des deux cartes
ou o- l ôle oo- ssees pa' lê pou .e gdLchê. ê-t eLr o p us
' eqLê- ê ror.iSLe a I . pds [àir,. gis-e lê Sêco-o^, d .e
sur la tab e, ma s à la déposer en appuyant dessus avec
vos dolgts gauches. Ce mouvement est à proscr re abso
lument, car il n'est pas natLtre : si vous devez déposer la
carte du dessus du jeu face en l'air sur a tab e en retour
nant votre main gauche, vous devez pousser cette cafte
du dessus vers la droite avec votre pouce gauche tout en
retournant votre main gauche paume vers e bas, et sim-
plement laisser tomber la carte face en l'a r sur ia tab e les
doigts gauches n'ont jamais à interven r. Par conséquent
il dot en être de même orsque vous lailes a Danne en
secand, el les mouvernents doivent être abso ument den
tlques à une donne norma e.

C'est e mouvement de retournement de votre main
gauche vers le bas qu crée la force permettant de vaincre
e frottement de a seconde carte contre la carte du des
sus, et va a nsi permettre qu'e le so t déposée en douceur
face en l'a r sur la table. faut coordonner le mouvement
de retournement de a main gauche avec le retour de la
carte du dessus par le pouce gauche : cette act on s mu
tanée lbère la seconde carte qui g isse en douceuT sur a
table.

I est également possibe de ancer la carte vers un
jolreu r/spectateu r. Le mouvement est un peu plus difflci e,
ma s très intéressant. Le pouce gauche pousse ses deux
caftes veTS a droite pendant que la main gauche se re
tourne, et votre ma n gauche décrit en même temps un arc
de cercle vers vous et vers a droite Au moment oùt votre
pouce gauche a ramené a carte du dessus du jeu éga isée
avec e leu, ie jeu se trouve à 'horizontale, paume gauche
vers le bas, au dessus du leu. Fa tes un geste sec vers a
gauche en direction du spectateur: la seconde carte est
propulsée vers a gauche et l'avant, et arrlve face en 'air
devant le spectateur ce qui crée un détournement d'at
tent on supp émentaire pu sque les regards suivront la tra
jectolre de cette carte. Les photos 9 7 0 et 7 / vous montrent

a tra]ectoire suivie par la main gauche qul pousse deux
cartes comTne une seule (phata 9), se retourne en a lant
en aTr ère (photo 10) et envoie la carte vers e spectateur
(phata 1 1).

Une belle technique qui permet là encore de changer
la carte du dessus dans le simp e geste de la placer appa-
remment face en l'air sur a table, ou de 'envoyer vers ]e
spectateur.
3. LA DONNE EN SECOND D'UNE MAIN DE DEREK
DINGLE

.l'ai renrontré Derek Dinge en T973 (conîme e temps
passe) et i m'a rnontré cette techn que en détai s.le ne I'a
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MAGIC WEB 4.0
IACTU DE LA MAGIE SUR LE WEB

-l
HISTOIRE DE

LA
MAGIE IPAD

lFluand Steve lobs a créé la farreuse tablette en
lr{zor o, i a révolutlonné e monde de l'tnforma
tique Le succès est tout de sute au rendez vous l

en 2014, 'iPad s'est vendu à 225 mll ons d'exem
p aires. Tout comme l'Phone, l'iPad est conçLr pour
être contrôlé par les doigts.

Cette caractéristique rend le produit intuitif et...
magique LTout comme son cous n 'iPhone. En effet,
les norfb[euses appications et le défiement des
images ont un côté surnature qui est, depuls, rentré
dans es mæurs avec la démocratisat on des smart-
phones. n'est donc pas très étonnant de consta-
ter que es mag ciens se soient emparés à eur tour
de cette technolog e pour la détourner à leur avan

La magie et le cinéma ont toujours eu
un lien direct. Effets spéciaux, longs mé
trages consacrés à la magie, etc. Exten-
sion de ces rapports étroits entre les
écrans et la prestidigitation, la magie
iPad connaît un véritable boom depuis
quelques années. Flash-back et explica-
tions.

pnR HenvÉ Tnoccnz

tage, et proposer des appl catlons dédiées. B envenue dans e
monde des magic ens iPad l

LEs MAGtctENs tpAD EN FRANCE ET aux Étnrs-
UNIS

En la matère, soyons chauvlns : c'est un Français fommé
Benlamin Vianney qui, en 2010, déve oppa tout une série d,
applications auss about es que novatrices, exp iquées en clé-
tails sLrr un DVD pédagoglque nammé Viftual l',|agic pra. Des
appl catlons magiques sur iPad et Phone avec des cartes, mais
aussi des ba les mousses, des p èces, etc. Le résu tat fut à la
fors convaincant et précurseur en la matière. Depus, es ap-
pl cations bogueft davantage, 6 ans après eur création. E les
sont notamment dispon bles sur lApp e Store. Le DVD de Ben-
jamin Vianney, lu , est touiours en vente

A eur touT, les Américains se sont emparés du suiet en pro,
posant des app ications également té échargeables sur l,Apple
Store, destinés aux professionnels ou aux amateuTs

Dans e premier cas, on pense notamment à des appl catons
cornme Cord NoL,1/ ou Cord 2Phone. Alakazam a éga ement déve
loppé près d'une quinzaine de tours about s dans un N,4agic Kit.
I\,4a s, c'est certainement lVikae [,/]ontier qui a e m eux compris
'intérêt d'uti iser l'lPad comme extens on du magic en, avec des
anrmations de grande qualté en tro s dimensions et en réalité
augmentée.

Le résultat est souvent mpresslonnant, et apporte une véri-
table valeur ajoutée en a matière avec des effets en re ef.
Des dizaines d'lusonnstes se sont égaement spéciaisés
dans le domaine, fa sant corps avec leur machine.

SIMON PIERRO, LE « PAPE » DE LA MAGIE IPAD

Le pape de la magie sur iPad reste incontestablement Simon
Pierro qui, avec des appl cat ons novatr ces et un sens de 'hu

REVUE DE LA pRESTrDlcrrAloN N' 630 - nanns nvnrr- 2019 - 50



i nl ênb sn d aqlPs ua lnêlellèds
a ênb êLugrx ê^ .uE ll è llna^ ê l,nb sues ê 8eu
ap srnot sap srolrEd asl e9.l 3SPUUOSIAd nPè^
,nou uoLLr suv eluozroLl lloddP.r un'91lPts9
aun aql.raql al'l lqnd al la^E l]oddel al sa lel
-lêds saLU supp sed al Pqnos au aI Jlueu u-rop

uottsod aun tua^nos Èrrêxa rnêlell8 pllsa.rd

aj 'uôrlrulap .rPd .rnêlPllads al la uêll8eu-l aL

ê.rluè arqrrer? q êp spd lre l,u 1,nb al q suaLl

al'a:elrads luapa:qrd uoLU suPp aLLlLUol

uollelleLl PL

suep glnsdelua rsu e sed tLos au t,nb êllellads
êp npalrour lnas un luautgredas .ranol ap ?]
rede: ua ariq ste,rap al 'stna11 e led salell]
]ê a.rt? tuèLe^êp slnol sêl sès e^ xnap suPp

arluê.r l,nb p dn puals uê èuQls .lns èlnol9p
ês alpllêds a anb 1re1e1 I sèlule"lluol slnals
nld tletlssa:9u ldotuol al uole.lleu e suep

s relgp xnêrqu-rou êp groqe 9 re,l 'al ns el lnod
s.tnol saL I ungr rnod stoul slnaLSn d êllnsua
srrlr É,1 la ldaluol a ploqe,p gulSeu e,[

à rnoI ol n^ l!-l-e elretfads a: ]uauu.lof,
« êlUel.lêApeul led

arlge-ledde ar p,L no preseq ted arpnosgl en 11

au,tnos Lros lnol êp rnall uos la^e anblsnLU el

ap ranol e,r r» 's.rolv sed I qns sa au 1t puenb

.rè grluol sal q aqr.rèql 1 'sanbrlgod no sêplns
qe sorgLLlnu sas s.lê^erl v iluaul!el^ êls xa ê

tsel! p s èpueu-rap as I 'sllPtlêos np uU el V
uo sn l,l ap srê^ un, lll^nol9p e,r t 'a leDads
a lnol luppuêd lall np êqLL.lol ln nb atSeu ap

srnol sap ]ueuêluol .lè qef un ted ndulollalu
tsÈ seA arqd uos ç a8eu:utoq ê.lpual 1na^
lnb lo.Lpppur uaDsnLU un,p ê.ltolstq,L lsa,J

: Jnrrrrf ?lnlltu! ellPt,ads
raluiep aJlo^,leluasgrd snou snorr'zanno6

zvlloul l^ùrH red s!llranlal sodold
'êssrns ua 'su leg-sal-u opra^^ ? 8 I0z
tnaLluos-auod l\Allsal np a8]eur uê

L9 
- 61.02 I|UAV SUVI I - 0t9 .N NOlrVlle lolrsrud \fl f o 3n^3u

'olQod alsluuotsnlll un la^e êrluoluau alSeLU es ap ê)lA
-ras ne asre5uerj anSuel Pl êp lnouJe uos ]a lnoLUnq,l êp
sues uos lêl.u l! 'erou ]ualulA la so^ac puoLu^eu
êp lantrJrds slu i Inês lnol lnl R anblSeu lsa ll,nb
alJed 'arua8 êl êturolsuert oprenpl a)iel€ '9 LoZ

luapl alq1/{u)ut un D a)u 107 ap êlslleul}-lua

MilAUIINI

ocuvnol 1)v18

zvl)orl l^rr H

I lellsalue lle lal ap luêu-lasrê^
-alnoq un,p « slSrop xnap » q saLULUos snou
s pllp snou.IUê^e,l Inas a uo lell8 pllss.rd el

êp au europ a suep uolln o^91 ê qelll9^ no

êpou ap lêlla 'ped lns aSeu e| 'sloly
'o-llH êlolua no x!leJ1uè)

7u.ro: uanr8eualuot r'mmn//:dltrtl : uat:13eru a| ujo1 .
/uo: anb!:autnuat8eul MM 

^//:d 
q:lPlue!1 .

7ulol.ped1ua1:13eu mru,t77:dpq : lua) rleis!lV .

/Luol'/{êuue!^-urtrPluaq lu.n,u77:dpq : 

^auuPlA 
ulueluàg .

/aur.sddellSeur//:dllll : ralluor\ lae)ilt\ .
/urol o.]lelduours,trnn,raTT:dpq : ollâld uol.uls ep alls a-l '

.r elsrV 'all I q uaDr8eru a uJol 'le l.te^ 'pue l€ sal.reqf ueaf ap

ser a lsê,f au purop êl suep sgstle tgds tuos as s e)uell sals u

uo snlr sap 'xnênlualel ssnp lnoJ sleuJ 'sanb lelpgul su oPl
,(rua8e4 ra,re uoDer

oqellol ua sqs lppr saperLLu st[êd êC spPd sap 3uQ]s ua luPl
-lêur solgLU nu s.rnè snç) sa^e rua1a|a1qafoL)u un D »uD]1 D1 UOIS

--lJè. -OSIO -o lo'uèsrp- r.ù Llèp3.--o 
_ 
llvttl Ltà.1-ë1 ,ala

,{uol 1a ueprof'sre5uetl sgnoptns xneauln[ saunal xnap sal
'adi^4 lt8orl gululou 'al s uos

rns a qea8reqrg gt uollel dde ardold es niuo: stndap e 11 ua43

êroluê no sn /oo1 ; rêl al puP uuêd au..lu-lol I 9l sMoqs sap suep

sasudar srna sn d q I npotd 1sa,s pueu.,]a1 e lnalel Srp lsald a]
pe6 rns sanb B

eur suorle)ldde sês lê^e êpuoLLl np lnol êl lle] e'u Elral -lnoLLl



Le grand public vous â décou-
vert voilà maintenant deux ans
grâce à l'émission Ld France un
incroydble tdrent. Vous vous dis-
tinguez par un ton singulier !

A mon serls, i demeure obliga
tolre de fa re que que chose de d f
férent. Cela devrait être la quête de
chaque aft ste, de réaliser que que
chose d'unique. Certes le n'invente
pas de tour, mals ma mise en scène
demeure personne le. Récemment,
au Congrès de l'lllusion d'Arcachon,
l'a présenté une version person-
ne le des tours élast ques enclavés.

.l'ai apporté une autre cou eur grâce
à une mise en scène et un ton hu
mor stique. le me su s insp ré d'un
couft métrage oÙr 'artiste uti isalt
des élastiques ef stop motion.
Commênt justement caractéris.
eriez-vous votre style ?

y a pour moi trois composantes
d'un tour de mag e : 'effet, 'histoir-^
et e personnage. demeLrre es
sentie de réfléchir à ces trois axes,
d'avo r un bon effet, une bonne
h sto re et un personnage fort. Peu
d'art stes peuvent prétendre réun r

ces trois qualtés et travaler ces
trois axes en même temps. L'idéal
est de couvrir ces trois aspects.l'es
saie de défendre mon personnage
au maxlmum, car je va s racont
er quelque chose avec une rée le
dramaturg e. Ainsi quand je rentre
sur scène, je prête attenton à a

muslque d'introduction, qui pour
tant seule dure une vingtaine de
secondes, ma s qu déf nit mon per
sonnage très précisément, un peu
cornme dans une scène d'expos
tlon au cinéma.
Quels sont vos derniers coups
de cceur en matière de specta-
cle ?

l'al vu le me I eur spectac e de ma
vle i ya queques mos à N,4ontréa.
I s'intitule lmagine to de lu ien
Cottereau. Un spectacle de mime
oùr l'ai pris une véritable c aque, j'a
p euré comme un bébé. l'ai trouvé
le rapport au spectateur, unique,
quasi orgânique. L'art ste arrive à

nous falre rêver sâns rien, pendant
t h 30. Nous retombons en enfance
ensemble.
Vous semblez en effet intéressé

par les autres disciplines artis-
tiques...

A mon sens, es col aborations
sont indispensab es. Trop de ma

Sicens restent entre eux. faut
réussir à sortir de ça. Dans le Club
de mage de Lausanne qLre je
fréquente, nous avons organisé un
workshop où nous avons travai lé a
voix, e m rne, etc. Cela perrnet de
positionner son corps. Quand on
sait comment se tenir sur scène,
c'est p us fac e ensu te ! F na e
rnent, 'effet tlent une toute petlt,^
p ace dans l'aft maglque I

Quels sont vos projets ?

.le présente donc mon spectac e
Chuuut. )'ai éga ement co laboré à

Comment devenir magicien en mains
de 57 minutes, un spectac e avec en
tête d'affche Calsta, 'épouse d'Ér c

Antoine. Ce dernier a construit la
prem ère mouture du spectacle. le
suis ntervenu en deuxème phase,
en réécriture et sur la mise en
scène. Ces collaborat ons sont très
enr ch ssantes. I

I

INSCRIVEZ.VOUS EN LIGNE !

Réservez votre place âu (ongrès national de N/âgie FFAP.

3jours de lvlagie du 26 âLr 29 septembre 20j9, à lvlandelieu - La Napoule

Vous cherchez une information sur la FFAP ?
Consultez notre site Web. Vous y trouverez certainement la réponse I

Vous souhaitez nous poser des questions ?
Utilisez la fiche contact ou notre forum.

Vous voulez suivre notre actualité en direct ?
Consultez nos pages Facebook, Twitter, notre WebTV,...

Vous pouvez aussi consulter cette Revue en ligne !
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de télévsion, etc. Nous alons aors
prendre en compte tous es é éments
de sa requête alnsi que sa personna-
Ité pour déve opper des idées. C'est
important, dans ce cadre, de se déta
cher de ce que 'on airne personne le
ment ou de ce qu nous correspond
e plus. faut vraiment se mettre au
serv ce et à la place de l'art ste.
Dans 'ensemble de nos processus
créatifs, i y a plusieurs constantes :. 'envie de créer des effets qui nous
feraient vibrer si nous en étions les
spectateurs;. a recherche d'effets simples et pra
t cab es en conditions rée les;
' l'envie de développer un unvers,
r'. prolor deur or -T" pro'ior qui
vont au delà du slmp e effet pour l'ef
fet.
Vous mettez en scène de nom-
breux magiciens comme Rémi
Larousse et Giorgio. Mais vous
produisez-vous également sur
scène et dans quel cadre ?

Nous aimons plus que tout le travail
de l'ombre. Créer des choses et les
voir prendre vie entre es ma ns de
personnes qui ont le ta ent pour les
porter sur scène est tout saLrf frus
trant, au contra re, c'est un très grand
p ais r.

NoLrs nous produisons un quement
en close'up et salon. Nous consdé-
'oTs à srene !o^ r e Jl métrer ra -

ment à part qu demande un talent
tout part cu ier. De a même manière
qL rn ((era 5le ne /d p"s 'or.p
ment jouer dans les fi ms ou pièces
qu' écrit, nous ne nous lmaginons
pas pour l'lnstant sur scène. Ce n'est
pas pour r en que e métier d'auteur/
consultant existe. C'est bien parce

qu'être sur scène et écrire des nu
méros sont deux choses difl,6rentes.

C'est d'ai leurs un défaut assez
iéoue-r da^s lê *iiê . oe la rràgie
que e sent ment d'être capable d'oc
L-pe to.S eS posr.< et de pouvoi
ainsl se passer d'auteur ou de met
teur en scène.

Attention, certains art stes sont
tout à fait capables de falre plusieurs
de ces choses à a fois et nous les
admirons énormément. Quand on
voit, par exemple, ie talent de Derren
Brown dans ces différents domaines,
on ne peut être qu'admlratifs I

Pour être honnêtes, nous avons
commencé à écrire des choses pour
nous deux sur scène, mais rien ne dit
que ce a prendra v e un jour et ce a
impl quera nécessairement la co
aboration avec d'autres personnes
compétentes (metteur en scène,
etc.).

Qu'est-ce qui vous plaît dans votre
métier?

Cormê ioJr le monde, la poss b i.e
d'avoir accès aux hôtels de uxe, à de
be les voitures et à des re at ons d'un
soir faclles.

Plus sérieusement, i] n'y a rien de
plus beâu que de vivre de sa pass on.
C'est un privi ège inou . Se lever le ma
t n pour faire quelque chose qui nous
fa t vibrer est un bonheur quotidien.

De plus, e fait de vo r nos créat ons
apporter du bonheur aux spectateurs
et à ceux qui les utilisent est aussl une
source incroyable de satifaction.

Auss, notre métier nous permet de
rnatérial ser ce que l'on ressent et v t
ntérieurement, c'est devenu que que
chose de vital pour nous.

Nous gardons toutefois les p eds
suT terre, cela peut s'arrêter un jour.
Et pus, i faut toujours reatviser
la portée de ce que nous faisons.
Comme on a coutume de se d re i'un
l'autre réguli-Àrement : pendant que
de. pe,o'nes decolvrprt des yac-

cins, font des opérations à cceur ou-
vert ou fabriquent des outis et appa-
reils qui nous sont indispensab es au
quotidief, nous/ nous réfléchissons
simplement à comment retrouveT une
boulette de papier sous une tasse...

Quel est le magicien que vous
âimeriez rencontrer ?

Nous avons délà eu l'incroyab e
chance de partager des moments
avec la plupart des magiciens que
nous adm Tons.

Si un lour quelqu'un découvre un
moyen de remonter dans le temps
(pendant que d'autres cherchent tou
jours a bou ette sous la tasse) nous
aimer ons beaucoup rencontrer pu

sieurs menta istes qu ne sont ma
heureusement pus vvants (Anne-
mann, Canasta...).
Vous êtes spécialisés en menta-
lisme, mais pratiquez-vous égale-
ment des tours faisant appel à la
dextérité ?

S le menta isme est notre passion
et e'ce. de not e . d "i . 

-o-. êi
mons énormément a magie dans son
ensemb e et il noLrs arrve d'ai eurs de
travai eT auss dans ce domaine.
D'a leurs, dans notre processus créa
tl nous empruntons énormément
aux autres disciplines mag ques : car
tomagie, magie des p èces et même
grande luslon.

Personnellement, à nos heures
perdues, nous adorons pratiquer des
tours de cartes ou des tours avec des
objets du quotldlen. Évidemment,
notre dextérté dans ce domane ne
fe ra roug r personne.

Quelles sont les dernières trou-
vailles en mentalisme qui vous
ont épatés ?

Nous sorfrmes très frlands des créa
t ons de Nlichael Weber. Nous a mons
sa créatvté et sa façon unque d-^
penser e menta isme.

Nous avons trouvé 'idée de |.4//klfesl

de N4arr Kerste n très bien pensée et
intéressante pour du menta isme im
promptu au quotidlen.

On a eu a chance et e privilège
que LLrke lermay nous montre une
routne très bien construte qu'l va
sortlr procha nernent (on espè[e le
plus vite possib e d'all eLrrs)

Enfn, i y a que que temps mainte-
nant, nous avons eu un gros coup de
cceur pour e pr nc pe dr Green Neck
de Gabrie Werlen ; ce a nous a tel e-
ment p u que nous 'avons éd té.
Pensez-vous que l'on peut encore
créer de nouveaux effets de men-
tâlisme, innovants, en sortant des
traditionnels schémas de prédic-
tion, révélation, lecture de pen-
sée ? Comment le mentalisme a-t-
il évolué depuis Tony Corinda et
13 Steps fo Mentdlism?

ll y a dans vorre question deux
choses à d stinguer. Les schérnas
dont vous parLez répondent à la
ndtu e À'rê drrent" -r . q.
cons ste en soi à donner 'i lusion de
certa ns pouvoirs de l'esprit (capacité
de ire dans es pensées, prédlction de
'avenir, capacité d'inf uencer les cholx,
d'agir sL,rr la mat ère, de provoquer des
coincidences lmpossib es, déve opper
Lrne mémoire prodig euse, maîtriser
e temps...). Ce contexte précis mite
nécessa rement la nature des effets.
Ce n'est pas 'artiste qu a e contrôle

REVUE DE LA PRESTIDIGITATION N. 630 - MARS AVRIL 201 9 - 54



'uoua^aq! ass(n ap tuos solotld sa1

I UJê]S^S )jtaN UAA.tt np lnalegll
aL 'ualrsM lêirqet êp ê.1^! neê^nou
al luêLLru]etou'ar^rns q tuos slalo.ld
sarlnP,c 6 L0z sreu.r ua PJllros '9lneê^
nou aureqlord arlou k.lad A » 'uol.ll

-el.rv,p sQr8uol ne l.los « lallas êLlI »

sQrdP 'slnrl aP PUeql-rPN 'uou8 
^ lr^opnl rLUe 3rlou la^e uoLleroqellol

ua'xoqpu r\ suorle9rl sap 9lQl nc
'r alr ed

ua rnod lgl dorl lsa I s PLL] stalold lê
sa lpllads sèrlne,p rssnP suoddola^
ap snou'satsrlre sluar-alltp la^v

uou8l^V e

gnol lsa,s rnb 'ualJruoa d 'a.rQt.rB o9-]
êp allellêds nPa^nou np a..rnl rl9,l ?
ra_loqel or êp .rur] ap suouê^ snoN

lrdal artggqt nP 6l0Z sreur
uê sLrPd rns luê^êr la la a9ulnol uê

luêu-tal an]le lsa 'nopnoB u ule[ua8

la rnl lê^P lulgol suo^E snou ênb
'êssno.rPl ur9à êp allPllêds al

z sJ!le?rl lo
sanblls!UP sla[o'ld so^ ]uos slanè

luale^^ od tê taldLUol I lno
un êre] ua,p r\e lsaqooq êl q s9r3
-gtu suo^e snou ênb slalê sallne,p
?ddolê^qp tuaLuê P3Ê suo^e snoN

lPl ns
-ar np srar,r la xnêrnaq sQrl sêLULUos

snoN êlêpueql eL lÊle^ ua nal al
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-uopuPqP ? Lnq,prnolne a]uepuê] aun
P 

^ 
r,nb luêuJluas al suo^E snoN
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tnot lê êluênuul,l 'a 30 oql^sd e srê^
s9luêro sta},tê sap la^P êLLlsLlPluaLll

ê suep ]Lnperl ]sa,s elêl lèuuoslêd
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snou rnb uo lnlos e1 ganorl
suo^e snou'uorxau9.r ap
sluaL-uou s8uo ap sQrdv

'xna Srpord ap uèlr P,u

êrour9LU êrlou 'lalla lèl èp
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ralquras ass nd 1,nb a1qs
-sodurl qssne 'l Pl lxa snou
rnb rlgp un 9:ue1 luauald
-Lllrs sauru.]os snou snoN

'alep
-gp ar suep sq::e,p alod
êun aLuuJof asst8e loul
anbeqr ap as:9rd a:e d

e anb 'aq1ul,{qe un suep
au_rurol ar^r un,p .rnê J9lu,L

u j e! 'uUUl (alduêxê un tsê uè .rô lê9
rrn) arsau>l?l9l e ]ê asQU )loql^sd P

sra^ sa9luar.ro suo lerlsuou-l9p ep
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LETTRE
Annaeruo Poncell
Photos Armand Porcell

Le principe de base du tour que vous allez lire date du début des années 40. À la base,
Bob Hummer prenait quatre cartons blancs des deux côtés et demandait qu,on lui
donne quatre nombres de deux chiffres qu'il écrivait sur chaque bristol. puis, il écri-
vait sur l'autre face de ces derniers, quatre autres nombres choisis par lui. ll rédigeait
ensuite une prédiction sur une feuille mise à part. Il demandait à un spectateur de re-
tourner deux cartons et de faire l'addition des nombres visibles. Le total correspondait
alors à sa prédiction.
Avec tout le respect que je dois à ce génial créateur, présenté de la sorte, nous ne
sommes en présence que d'un casse-tête mathématique.

I I . a fo'r lorflên o,. o.e ^oT al lrà1,or- Alld el I

! .o"r r. o-s d^' de oe tro\allêr s r o or, ,ip^ po.r
I "t-",", 

oô rê-orê ehet -r oe r p .s magoue pl-rs u
I Oquè"-ds'rr.. te p u- pos.io. \d oo)e ar " r e-
tlque. Le résultat de ces premières cogltat ons ava t été
pub 1é dans ma revue LApotecari N,4agic lVagaz ne sous sa
p ume. De nombTeuses années ont passé et je vous ivre
a . our d I ^'ra . Pr' o- de'rr t ve... a r" lou .

EFFET : vous montTez Lrne enve oppe à fenêtre, à votre
adresse, que vous venez de recevolr dernièrement (pho-
fo /). Vous en sortez le contenu : une lettre manuscrite,
une petile enveloppe fermée et quatre jetons avec des
nombres écrits dessus (phofo 2). Vous lisez a ettre, lesle
tons sontletés sur le tapls par un spectateur. Le total des
nonlbres qul sont sur es faces visib es est effectué (après
p usieurs options qui ont donné au spectateur 'occasion
de changer ce dern er), la pet te enve oppe est ouverte par
un autre spectateur, son contenu est lu à haute voix et ll
correspond au résu tat de l'addition (phofo 3).

Ne sachant pas pourquoi cea fonctionne, vous vous
proposez de recommencer l'expér ence en écrivant rap,
dement une nouve le préd ctlon suT une de vos cartes de
v site. Les letons sont re]etés sur le tap s par un nouveau
spectateur, et... à encore, l'addition des faces visib es cor-
respond à a préd ct ar (phato 4).

MATERIEL:. Une enveloppe à fenêtre que vous avez réellement re
çue récemment (photo 7). Les différents tampons y figu
rant créd bi isent e début de votre hlstoire. nutlle de vous
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sno^ la L "N ssl ê rns suoqLllolal snou '(sPl èllne,l suPp

sl ed no) srpdLLr suolal sto.]l sap un,l au.lno]èl .lnêlellads
ol rs « un.rau.rnolêr ua,p la alqel e lns lê]êlsèl ap »

arllal e ruop zès lsno^ alnês aun lna lêu al suPp la suol
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'anblupd êp spd (r edLU un la s.l ed s ol] no) -l Pd èlqulou
un ]ê s.rpdur sèrqLuou so.rl auuop lal êl - g oN se)

']ê]Jê Jê Lr,rêrd np ur!
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êlnr9xê,s rnalP]lèds ê-'l « x oql uos êp a.lpuadgp e^ lnol
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luauralQldLUol 919 lLerne lelol a '(p.reseq ne un zaulnolêl
ua sno^) arel a.rlne uos -rns gquo] llel9 uolêl Inas un s

ènb rêlelsuor nL sêllel'iztt êp lPlol èl auuop sno^.lnalEl
rads ê ênbs.rol « x oql 3l guuop .lto^e In sQldP sê qlsl^

sêle] sêl raulro I ppP,p ure uol q apuÉulêc ê qel Pl .lns

rêtêl sê ap rLUe un R êpueu]ac » : zasl sno^ ale9p uo ler
-nBUUol el supp sauJLuos snoN sr PdL!t salqluou xnêp 1ê

sl pd salqL!ou xnsp èuuop rnalPtrads np laial - ! "N 
sPl

:rêluel al sQrde

salqrssod êrn8] ap sPl sor] 3nb zalne,u sno^ luoc
'urol sn d ronbrnod suo.l]ê^ snoN
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^ 
sêlPl sap Plol ê Pl lustl.loLU

al p 'sêrpdru salel xnap 1ê sar ed salP] xnêp lnP] snou I

'a eLUrldo uorlernSlluol e sueC qlr-red .rnêl ap êlsnl stPtll

-a^ua al lèd e 'suolal ê]lenb sal 'êddolê^ua, ap .rnèlr9lu!,1

3p luequ-rot 'è]]rereddP srolP lua o^ srnale]lads sal êddol
-a^ua, aluol ?Jgqr uolêlê anbP d êq]nE3 alnod a ]ê l Lq

-nd ê sra^ a.DcuaJ'lualt]ê elrfê^ anuat lsê êlalulap a]lêl
'addolê^ua,l ap ê.rp rre, ?,nb rasd ll a au rnod auoquo.rl è

zê 
^alua 

sno^ ênb sdruêl al (8 oloqc1) stdel ê lns alQ u.lap
allêl ap nuêluol è .lapL^ ap lsule luellèLLllèd sno^'allel
-uau,rÇ ddns uolêf al uo se]ro êurqLU e .l?d tuenbo qê.1 uê

lnol'addola^Ua, ap ê]Qrre ued a rns anb ê.111êutal ê au
rnod auoqu,ro.]] ê za^ê uê snoA (l o]oqd)saguuP,p leL! sed
sLndêp nA snld zêr^p,u sno^ ênb LUe tê^ un,p luPUeu.]9 »

addolê^ua asna .rnl uè q êun nlar zê^e sno^'luêLUalQ u]ap
'ênb s.rnalpllads so^ q zanbrldxê sno^: NOlIVlNlSlUd

]uêu.roLU 1ênb alloda!,u
q]aDJlo P tc.rd satc sno^ (l oloqd) s.rQLUrêp êllal au-r-rè]

rnb auoqu-ro..rl sor8 un,p êpre, ? addo a^uê,| êp ê.lQLrle, P

glu d lsa uotêl auJQ nbuD êl ê]tgua] q addolê^ua, suep
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salq s 
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term nez de lire « Demande à ton ami d'additionner.. ».

S'l retourne e seuljeton pair (ou nrpair), nous sommes
dans e cas de figure N' 2 et vous continuez a ecture « ...

puis d'en prendre un en main dro te et un en ma n gauche
et de les retourner à leur tour ,. Le spectateur s'exécute et
vousfinlssezde ire « Demande à ton am d'additionner... ».

Que que soit le cas de figure, les chox du spectateur
sont ibres et vous ne manquez pas de commenter le fait
à chaque phrase. Une fos e tota obtenu, e spectateur
ouvre a petlte enve oppe et t a préd rtlon. F n de a pre-
m ère partie.

Vous reprenez l'enveloppe à fenêtre et en proftez pour
détacher e cinqu ème jeton du trombone tout en le p a-
quant contre cette dern ère avec es dolgts de ia main
gauche (photo /0). Vous ramassez es ]etons avec la main
droite, tout en ldentfant celul qui porte le nombre 46130
que vous p acez sur la pi e (photo 11). Puis vous les jetez
dans l'enveloppe en ayant so n de déca er le 43130 vers
vous par rapport aux autres. Vous repiacez à 'intérieur a
lettre et a petite enve oppe avec sa prédiction. Pour tout le
rnonde. le tour est termin-Â

o Étonnant n'est ce pas?.le me suis posé la question,
certainement comme vous, de ce qui se passera t si noLts
Tecommencions l'expérience ? ,.

A ce rnoment- à, vous vous rav sez et vous teversez les

letons sur e tapis. « On pourra t essayer, non ? » En fait, e
pouce gauche va b oquer le jeton 43130 dans 'enveloppe
(phata l2) et es doigts vont âcher le 52165. Les specta-

teurs vont donc revoir quatre jetons
Vous a ez écrire sur l'une cle vos cartes de visite 166,

sans pour autant le a sser vo r au publ c. Pu s vous rangez
'enve oppe à fenêtre, ne alssant sur le tapis que les quatre

jetons et votre carte de v site, prédiction contre la tab e.
Vous dernandez à un autre spectateur de jeter esjetons

sur le tapis (comme pour uf ancer de dés). Si son let es
fait tomber sur ie même cas de figure que a première fols
(que que soit le cas N" 1, N" 2 ou N'3), vous répétez a
même procédure. Si ce n'est pas e cas (deux poss bi ]tés
sur trois), vous embrayez sur « Essayons de var er ]a procé
dure pour vo r ce qui se passe... » et vous enchaînez sur a

suite en fonct on de 'optlon qui se présente.
Dans tous les cas, le total est fait et votre prédict on cor

respond encore une fois I F n de a deuxième phase. Cette
répét tlon, apparemment impromptue, va ôter ' dée du ré
su tdl -r toLô et .ôîio \e. el et -tag qLê.

REFLEXIONS : l'uti lsation des jetons et de la ettre va en
lever une partle du côté nrathématlque au tour et b oquer
certa nes questions que poltrra ent se poser es specta
teurs du genre o Pourquoi ces nombres et pas d'autres ?

»ou«Fat ltoucher es jetons en fonction des jets ? » La
réponse est donnée en amont. Les nonibres sont è, mais
vous même ne savez pas pourquoi puisque c'est un arni
qlri vous a envoyé tout ça, et a procédure est écrite, donc
mmuable. « Le résu tat poLtrra t-ll être différent de ce qui
est écrit dans la petite enve oppe? » à encore a réponse
arrive avant que a quest on ne soit formu ée dans l'esprit
des spectateurs, sous la forme de la répét t on « mp[omp

MÉCANIQUE INTERNE : s vous voulez construire votre
propre jeu de letons avec ies nombres qu vouspasentet
le tota que vous voulez, vo là comment faire :

Vous prenez c nq nombres inférieurs à 100 et pa rs, par
exemp e 48, 16,24,3Aet52. Pu s vous chols ssez un de ta
impair, par exemp e 13. Vous al ez additionner T 3 à chaque
nombre pair et écrjre e résultat sur 'autre face du jeton :

48 + 13 = 61, 16 + 13 = 29, 30 + 13 = 43, 24 + t3 = 37 et
52+13=65.

Prenez les jetons de a première partie du tour, T6129,
30/43, 48/61 er 24131. S vous n'addltlonnez que les
nombres pairs, vous a lez obten r un tota de T 18. En fa -
sant apparaître, faces visibles, deux nornbres pa rs ,.t deux
nombres impa rs, ce a rev ent à ajouter 26 (2 x 13) au total
lnitia , soit 118 + 26 = 1 44. Ce n'est pas p us comp iqué
que ce a. Fort de ce constat, vous pouvez maintenant créer
votre propre jeu de jetons avec e tota que vous voulez..
Cela ouvre d'autres perspectives, non ?

NOTES FINALES : pour ceux, qu comme moi, ont ér g-é la
paresse en art de vivre, j'ai créé sous 'adresse de 'expédi
teur un numéro de té éphone 07 43 30 16 60. Ça dolt vous
rappeler quelque chose non ? Vous avez es nombrds du
leton à subti set 43BA et le nouveau total à écrire sur ê
carte de v s te 166.
REMARQUES FINALES: pour ceux qui n'aimenr pas br
coler, l'OEDNI a fait lmprlrner professlonne lement de très
lo s jetons, avec une face blanche et une face noire, et
qui permettent éga ement de réaliser un très be efiet de
ca cu prod ge. N'hésltez pas à es contacter.
RE-REMARQUES FINALES:je viens de me rendre compte
que je ne voLrs ai pas expl qué comment placer les letons
dans 'enveloppe, au moment de a préparat on, pour évl-
ter que ceux ci n'en tombent inopinément. ll suflt de faire
comme e montre la photo 73. I
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UNE THESE DE DOCTORAT SUR NOTRE ART !
lllusion du surnaturel et illusionnistes ù lq Renaissonce
(entre théories et protiques, conceptions technigues et représentations sociales...)

Thèse de doctarot de |Université de Recherche Poris Sciences et Lettres,
préporée à l'Ecole normole supérteure (Paris),

et sautenue (brilldmment) par Thibaut Rioult, le 23 nov. 2018.

par Ferucx Gurllrurru

\
la mi-octobre 20T B, à mon
retour d'un nouveau séjour
en AIBérie, j'ai retrouvé à la

Poste de Brest, e lourd pavé
de p us de 450 pages format A4, de
,ôre 'têqê g ^."r. d"s depu"
que ques années, et donl Thibaul n're

falsa t gentiment l'hon neuI d'un exem-
p aire. R en ne pouvait rav r davantage
'obsédé pervers magico-historiel que

le su s....le m'y p ongeai donc aussitôt,
et le us d'une tralte, pu s e Te us avec
enthousasrre, et le relus en notant
tout ce que j'y trouvais de nouveau;
e.i l arcil de qro o e'. ll '.
talt encore en eflet rien de te dans
notre lttérature magique mondiale.
Loin des hab tueLs dé ires et rêverles
d'ésotér stes parfos ta entueux, l'y
découvrals enfin une étude sérieuse,
très riche et rigoureuse, mettant en
umière et rendant justice à lArt d-.
' lus on, ignoré jusque à par l'Univer
s té et 'unlvers cu turel en généra

UNE GUVRE INÉDITE ET PAS.
SION NANTE

« Les nventions de cet art sont infi
nies... » Cardan, De subtilitdte.

Nor e dT T' ib". c d"" ''
apprécé chez les hstorens et to
lectlonneurs de notre ATt pour son

"pp o hF pr .o ophq " dê ê pê
rience magique... Les membres du
jury de sa thèse feront auss part de
eur surprise et leur émerve lement
devant 'origina ité de ce sujet jnatten

du, reconnalssant a rchesse de sa
documentation inédite et son ana yse
pert nente du rôle positif de ' lusion
nisme dans cette révolution intel ec
tuel e, relig euse, socia e, artist que,
scientifique et mêrne d jp omatlque de
a Renaissance...

DES SCOOPS ET DOCUMENTS
NOUVEAUX

Cette thèse corfporte de nom

llreuses et étonnantes découvertes
de textes et documents nouveaux sur
lê. "]ag iê-S dê -e-re êpoq-e, Ld.eS
de satanisme par es démonoogues
imbus d'eux mêmes et fâchés de ne
pas comprendre leurs tours... Les
meil eurs furent heureusement pro-
tégés par es princes et les se gneurs
sachant apprécier eurs divers ta ents.
Mas e danger panera cependant
toujours sur les plus humbles, opé-
rant dans es superstitieuses cam-
pagnes p o onde, e. r -qJdr- pêrlo s

un lynchage sans procès, comme cela
a fai li encore m'arriver, en mars T 985,
chez les ndiens Cabécares de a va

lée lsolée du Ch rrlpo au Costa R ca

Enfin, notons pur. .r r.oop, du .ài
ouvrage, un ntéressant manuscrit
lnédit et anonynîe, rédigé à Toulouse
en T581 .. Et nous attendons ma n
tenant de Thibaut, pour couronneT
cette thèse, comme 'a aussl souha té
e jury, un vértable lvre pus acces'
sibe au grand pubic, qu'i prépare
d"i e.'sè-I /êre r.r ".t.lp,or i'

?tfituùtu r-, hh,ù,tb ?.4
6li]ilûtL

E-=^T
1l
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LE CABINET
FANTASTIQUE

MUSEE GREVIN
par Didier lvlorax

(deuxième partie)

e Cobinet fontqstique du Musée Grévin o vu se pro-
duire, pendont plus d'un siècle, les plus grands mogi-
ciens fronçois. Georges Méliès, inventeur des trucoges
ou cinémo et égolement ortiste prestidigitoteur, y don-

no des représentotions. Presque tout qu long du XX siècle,
à heure fixe dans lo journée, les visiteurs du musée purent
ossister à de petits spectacles de prestidigitotion ou d'ombro-
manie qui duroient environ vingt minutes. De très nombreux
o rti stes presti d igitote u rs s'y p r od u i si rent.

C'est cette histoire, qui se confond ovec celle des innom-
brobles mogiciens qui sÿ produisirent, que Didier Morox
nous roconte dvec toute so possion pour ce merveilleux
théôtre mogique.

Lo première pdrtie (voit N"629) s'est terminée en 1959.
Reprenons le cours de cette histoirc en 1970.YL.

Kassagi, personnage tru-
culent, autoproclamé Oscar
mondal de a magle, passe-
ra un trimestre sur place en
1970. Le Ga a des espoirs est
programmé le 14 mars 1 970,
.lames Hodges en est le pré-
sentateuT. on peut app aud r
Dominlque Degas, Eddy lack,
Alrick, [.,'li ord John, Bernard
Gi (Ga miche), Socrate, Erc
Robin, lan N,4add, Presron,
Les Switons, Yves Sa nt Lary,
Norm N elsen et lean l\ler in
qui, occasionne lement et au
pled levé, dev ent l'organiste
accompagnateur. .lea n Davis

tri

C>ÀlLÀ ors E§lP0lllR§ Dr aÀ

14 MATS 1970 ' THEAÎRE OU MUSEÉ

ÙlA(EIIE

GREVIN -

x BFiB i !ù bre ,i!Éûé

ddoAelelde!«d\n

oue e teste de annee l9lo
Le magiclen Preston, ami de

Pierre Etaix, est présent en 197'1.
les 23, 26, 27 ma.S 19f1 à 'ac-
cas on de a commémoration
du centième annversare de la
moft de Robert Houdin, un gala
est organ sé avec lVaurice Pierre,
Ednalor, Ghayar, Horace, Ludow,
Nlac F nk, N,4i o et Roger, Jack Al-
ban, [,4 che de a Véga, Louxor
Ga li Ga li, Jacques Courtois, Swi
ton, Edernac et lvl chel Sedow.
À cette occasion, est réa isée a scénette en clre présentant
Robert-Houdin etson f ls dans'expériencede a Suspension
éthéréenne

Aec Déchaux, 'incorruptible, passe le mos d'aout 1977
sur a mÿthque scène de Grévin. En 1972, Perre Swlton
prend la re ève pour une année.

Ludow assure les rernp arements avec Nlarcalbeft et, le 26
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KLIN6sOR

Les 6, 7 et 9 décembre 1972, tvladame N/laxime Thomas,
'assoc ation des Am s de Georges l\lél ès et I\,4ichel Hatte,
organisent u Une solrée à travers 'imposslb e ». IVlchel Sel-
dow en est le présentateur. C nq fllms de Georges IVéliès
sont projetés durant cette soirée où se succèdent Otto
wessely,lan lVadd, Freddy Fah, oni et son automate inspi-
ré du célèbre Anton o Diâvolo, Plerre Switon et Ga lia, N/lar-

ca bert,lacques Delord, Pierre Brahma et Crack Banger.
En 1913, )m N4add jette l'ancre sur la scène du Grévin,

blen avant de créer son théâtre flottant.
[,4arc Yno devi,^nt un remplaçant hab tue. Otto Wessely,

appe é en urgence par.lan N/ladd, s'impose comme nou
veau remp açant. Para lèlement, le magicien n ço s Alain
Noël est amené à effectuer quelques remplacements.

Une remise en ordre s'impose et à partr de În T973,
N,4arcalbert devient magicen rempaçant tituLaire. Le 6
)anv et 19f4, Otto Wessely devient titu alre pour un rno s
avant le retour de F or dor, Saint Lary et Otto Wesse y s'or
Sanlsent alors pour les remplacements.

Le 31 janvier '1975 est organlsé un nouveau Gala des es
poirs oÙr'on peutappLaudirlackAlban, Cirs et Nops, cllles
et B alse, Alain Guy, Horace, Oona Hodges, N/lac Ronay, Lu
dovix (P erre Guédln), N,4ichel Seldow, P erre Sp ry, Swlton
et Gal ia, Duraty.

L'humorist que Preston est présent en 1975.
En provenance d'une tournée de camps de vacances,

Garcimore, son chien, sa chouette et ses souris débutent
]e 5 janvler T976. La télévsion le remarque et I devient
rapidement une vedette populaire incontournable du pet t
écra n

Un jeune adolescent passionné de magie squatte sou
vent es banquettes du musée. Didler Ratcékou devient
âsslstant de mag cien et se falt embaucher parmi e per
sonnel du musée.

Caude Ayrens, maglcien talentueux, spécla iste des
ba les de ping pong, occupe 'espace en 191f. le 6 )u tj
19f1, carte b anche à C aude Poltev n pour un spectac e
qui regroupera Nlarcalbert, Renélys, Horace, Thierry, Vc
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I{UM.? IL A?EUT
UN PEU VIEILLI.,? EN TOUT

CAS,IL EST TOUOOUPS

çR FÂISRIT LONCTEi,IPS OUE'
OE N'RVRIS PRS VU STEFRN.,,

IL R C]{RNGÉ, NON,..?

BUREAU FFAP
Président
serge Odin
128 rue de la Richeland ère
« L'As de cceur »

42T 0O Saint Étlenne
060821 1515
president@magle'ffâp.fr

vice-Présidents
Pathy Bad
Domaine des Chlmères
'10 chemin du CoLrdot
33360 Camb anes
vp pathy bad@mag e ffap.fr
Serge Arial
33 avenue du Thi
33870 Vayres
05 57 50 18 99
vp serge aria @mag e ffap.fr

Secrétaire Général
Gérald Rougevin
49 rue de Condé
94100 Saint N,4aur des Fossés
06 70 68 12 40
secreta re-genera @mag e-ffa p.fr

Sêcrétaire chargé de la
communication
Stéphane Cabannes
1 50 rue du N,4as des The s
16600 Rue le sur-TouvTe
06 12 68 21 10
communicat on@rnagie ffap.fr

Trésorier
Bernard Ginet
16 rue des Criantes
Domalne du Château
25870 Devecey
06 22 85 34 12
tresorler@magle-ffap.fr

Trésorier adjoint
Marc Louat
Resp. adhés ons, cot sat ons
22 bis rue Pasteur
42152 L'Homme
06 08 94 s4 09
adhesion@magie-ffap.fr

Directeur de la Revue
Yves Labedade
77 avenue du Truc
33700 lVérignac
06 80 75 28 43
directeur-revue@magie ffap.fr
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Cotisations 2019
Formules disponibles

lviembre d'une Association adhérente FFAP:

50 € (si deux membres habitent à lo même

adresse fiscdle, le second paie seulement 35 €)

- l\,4oins de 25 ans (membre d'une Assaciation

ddhérente FFAP) :35 C

- Non membre d'une Assoclation adhérente

FFAP : 85 €

tian ddhérente FFAP) 45€
lmportânt
- Participation oux frois delO€,paurtaute
inscriptian après le 28 février 2019.

5i voLts êtes déjd tnembre d'une Assaciatian

ao,è,pnLe A tO.a1êtlrn. \OL dc e|eglel
abligatoirement votre cotisatian de membre

FFAP auprès de vatre Président local.

Règlement
- Pâr chèque libellé au nom de la FFAP et

adressé à l\4arc Louat
- Par l'intermédiaire du site lnternet de la

FFAP, carte bancaire ou compte Paypal.

Adresse du site : www.magie-ffap.com
- Par virement bancaire IBAN :

FR76 3000 3007 9000 0372 6707 341

BIC/SWIFT:SOGEFRPP
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JAMES HODGES

1928 r 201 g

Madame Liliane Hodget son épouse,
Mailyt Oona Xavier, Au drey, Yann et Vanina, ses enfants et leurs con.jointt
ses petits enfants et leurs enfants,
et toute la famille,

ont l'immense tristesse de vous annoncer lâ disparition de

James llodges
survenue le dimanche 3 fevrier 2019-

La cérémonie âu (Iématorium du Père-Lachaise aura lieu le
vendredi I février à 10h dans la plus stricte intimité.
Mais nous aurons le plaisir de retrouver ceux qui le souhaitent
Espace Conan Doyle ('l 19 rue du chemin vert - Paris I 1") entre 1 th et 15h
pour un dernier hommage.

Liliane Hodges - 26 rue de La Jonquière - 75t)17 Pa(is

'§[

(«-




